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L'organisation des deux nouveaux 
ministères 

Après la déclaration de M. Chamberlain Encore des incidents de L'élection présidentielle 
en France aux Communes 1 frontière en Extrême-

-·-
Lu11<li, lecture du disco11rs tlro­

' 

1 Orii!nt -o-
• }} La réélection de M. Lebrun 1 L '1\ ng le terre préco111se-t-e e eneore Tokio, 5 (A.A.) - L'Agence c Domei• esl considérée comme 

gram tu•~ du nou ,-eau 
\'l'I"llClllf~ll t 

go11- mande de Kharbine que ces jours-ci de certaine 
Il le syslè111e d~ _ _s __ r1égociations? forts détachements soviétiques ont Paris, 5 - Versailles reprendra auiour-

~ ~· - franchi à plusieurs reprises la frootiè- d'hui son animation qu'elle ne connaît en 

Rome, 4. - La presse italienne, corn-
__ ,.,_ mentant les discours de M. Chamber-

Ankara, 4 (Du Vakit) - On a commen- à partir de 1um. Iain et Lord Halifax, relève qu'ils ont 
cé l'élaboration des l01s portant or!lanisa Le général Ali Fuad, nommé ministre contesté toute intention offensive à la 
tion des noureaux mini!:itères des Voies et des ·Travaux publics, s'est rendu ce nla~ 
Communications et du Commerce créés tin à son département dont Je personnel coalition démocratique projetée. Ils Y 
par Je second Cabinet Re/ik Saydam. Les lui a été présenté par M. Ali Çetinkaya. voient un effet de l'avertissement du 
Projets à cet effet seront remis ces ,ours Le nouveau ministre a reçu ensuite les Duce. M. Chamberlain a dit en effet : 
prochains à la G. A. N. 1 /é1Ictat1onset dès l'après-midi a commen- « Je n'ai pas l'intention ni le désir de 

Les nouveaux ministères devant être' cé à s'occuper des affa1res de son départe- 1 d 1 llemand 1 . menacer e gran peup e a · , pas 
constitués par les Directions gén6rales rat-1 ment · . , I •·1 
tachées au1ourd'hu1 aux rrunistères des M. Cezm1 Erç1n nomme m1n1stre du Pus que je ne désire pas qu 1 nous 
Travaux publics et de J' Eoonomie, /es in-1 Commerce s"est rendu éAalement ce matin menace >. 
novations d'ordre budAétaire qu'il~ corn- au ministère de /'Economie où les !one-

1 Le Popolo di Roma • constate tou­
/JOrtent se limitent à assurer les appointf'-1 tionaires dt; son. futur ministèr,e. 1.ui . on• tefois que M. Chamberlajn n'a dit rien 
ments des deux ministres des sous-secré- été présentes et 1/ a reçu leurs felic1tat1on". d t , onseq' ue t . , ·' ' - • j • * * e nouveau e n a pas, par c n , 
tarres cf Etat et de leurs chefs de Cab1- 1 .1. · · 1 d • · 1 "te d · 1 e 1mme es outes nes a a sui e sa net, Les bud!lets intéressant les deux nou- Ankara, 4 (Du Tan) - La lecture du • . . . . 
veaux ministères seront présentés à la discours-programme du nouveau Cabinet declarat10n de vendrech dermer. Sm -
G. A. N. sous la forme de projet, au cours 1. 1 d. , / G A N 0 vant le même journal, malgré les nou-
d , . . aura 1eu un / a a . . . n y expo-

e /examen, par Ja com1n1:-..-.1on nd hO<", _ _ . velles déclaratjons du c Premier », les 
du budget de 1939 qui a été déposé au sera notamn1ent la nour.·e/le organ1sJt1on 1 • • • • 

début de mars. qui devra être réalisée dans les. divers dé-
1
. affirmations du • Times >_ le samedi 

• d l'E à · d é dernier demeurent exactes, a savmr que Les nouveaux ministeres commenceront partements e tat la suite e la cr a-1 . . , . 
à fonctionner avec un budget indépendantl tion des nouveaux ministères. le gouvernement br.rtann1que preconise 

• toujours la méthode des négociations 

un incident clos pour la solution des différends inter -
nationaux qu'il existe des quest:ons 

I_.~ tJ(\nèrtll l\itzi111 ~\«t1'a l) k · • , 1 pendantes entre la Palogne et l'Alle -
) e 11 e X - 1 magne et surtout que 1a déclaration 

1)ri1ue son res1)c1 t·t Pl so11 alla-
britannique ne camporte pas une ac -
ceptation aveugle du Statu quo. 

••• ('.h1·nat•nt il I~! niè:uoire tf 1\talürh. Rome, 5. - Les journaux dans leurs 
. . . correspondances des principales capita-

Ankara, 4. (Du Vak1t ) - Les dé-j qu'il y avait un malentendu en l'occur- 1 é 
1
. 

1 · - · · 1 es europ ennes sou 1gnent avec grand 
c arat1ons du général Karnn Karabek1r. rence qu'il nourrit l'attachement le I" f 1 1

. . . 
a T . . é d ' re te a manoeuvre po 1t1que et dq>lo-

u « an • avaient susc1t e la nervo- plus sincère à l'égard d'Atatürk qu'il t· 1 f · · · 
sité t d l'é t" · d I' . . • ma 1que ang o- rança1se visant a creer 

Publ
e e tmo ion t~u s1 e~n e opinion conservera toujours son souvenir avec une nouvelle sainte alliance au service 
1que et out par 1cu 1erement parmi . . • . . . 

la · . .t . C . 'd le respect le plus profond des interets et des pos1t1ons des demo-
Jeunesse un1vers1 aire. et 1nc1 ent · - . 

a été abordé au cours de la réunion te-\ Le président du conseil ayant fourni crati~s ploutocratiques et "ontre l'ex -
à son tour des explications, l'incident pans1on et exigences naturelles de 1•n-

nue _cet après-midi par le gr~upe dul a été considéré clos. xe. On fait ressortir de façon toute par-
Part1. Plusieurs. orateurs ont pris la pa-1 ticulière sous de gros titres que l'Alle-
r 1 1 t <Lire sous notre rubrique habltutll<' dl' la 0 e _pour exprimer e. u.rs regre s. . magne est prête à passer i\ la contre-

p 1 é é 1 K K b k Prt·-..04ti turquf\ dfl' ('f" nu~tln • les rommcnlnln.'" th.• 
. u1s e g n ra az1111 ara e " a: attaque pour empêcher l'encerclement 

Pr1 1 1 a' son t 11 d · 1 ~ • nos conr1 ~r~s sur cet lncld~nt 1 s a paro e our. a ec are britannique. 

L:t n union du Con-.eil des es :iccords de , ·von sont Au cas ol! la Grande Bretagne - é-

E . • crit le correspondant de Berlin du 
Lits signataires du pacb liquides c Messaggero ., réussirait à réaliser 

de Sa~' (l,·1 IJ:1 cl une politique d'encerclement de I' Alle-._ Londres, 5 - Reuter précise qu'au cours 
Ankara, 5 (De !' .. ; Ak~m >) - Le 

Conseil des Etats signataires du pacte 
de Saadabad devrait se réunir cette an­
née-ci à Kaboul. Toutefois, étant donné 
que le voyage de Téhéran à Kaboul 
dure 12 à 13 jours, il a été proposé au 
gouvernement afghan de tenir cette 
réunion à Téhéran. Le gouvernement de 
l{aboul a accepté. 

de sa visite d'hier au comte Ciano, l'a1n .. 
bassadeur de Grande-Bretagne lord Perth 
a avisé le ministre des Afaires étrangère~ 
italien que le gouvernement britannique 
considêr<: les accords de Nyon sur la pa­
trouille en Méditerranée, ayant cessé d'e-
xister. 

Lt:s pourparlers serbo-

1"?1'13ne, ccl !s-ci passerait i 111n1édiate111ent 
à la contre attaque par une intense ac­
tion diplomatique et écon. et une pro­
pagande surtout parmi les populations 
dominées par la Grande Bretagne, dans 
les colonies, protectorats et dominions. 
En outre l'Allemagne non seulement 
dénoncerait aussitôt le pacte naval 
mais accelererait le rythme de ses ar _ 

mements notamment la construction re occidentale du Mandchoukouo dans principe qu'une fois tous les sept ans. Dès 
. . . ' 9 heures, sénateurs, députés, membres 

d'avions de façon à consolider la supé­
riorité qu'elle possède déja. 

Attitude prudente de la Suisse et 

de la Hollande 

les environs de L1outch1a et ouvert le • du gouvernement, tous électeurs du Pré-
feu contre les garde frontière mand- 1 sident et les journalistes af!ueront dan• 
chouriens. Un détachement d'une cen-

1 
la cité royale. A 14 heures, M. Jeenneney 

taine de soldats soviétiques appuyés annocera l'ouverture du Congrès . 900 

d tt é h"er le mê parlementaires y prendront part. Vers 16 
Berne, 4. - La presse helvétique ad- par es canons a a aqu 1 - heures probablement, Jes résul!Bts des <-

met comme une possibilité l'eXJStence me poste. Ils fu~ent repoussés après un lections seront proclamés. 
d'un accord anglo-français pour la sau- . combat de plusieurs heures. * 
vegarde de l'mdépen.dance de la Ho! _ I , • • • Paris, 5 ~A.A.) .- Le réélectio~ de 
lande et de la Suisse. Mais la Suisse Les funera11les du Roi Gazi auront M. Lebrun a la presidence de la Répu-

est surtout préoccupée de ne pas com-1 lieu aujourd'hui blique, aujou~'hui, est ~onsidérée com-

promettre sa sécurité par des accords C 1· j' \ 1 t me certame, des le premier vote. On es-e l)lbll <. / ng e • rrc · :i . •.1 bt· dr 600 · 900 
militaires d'aucun genre et la Rollan.de Î • . • • time qu 1 o 1en a voix sur 
également se garde bien de formuleri .\lo~~oul est él!-.S,1s::-.1r:c vontants. 
aucune demande d'aide. M. Fernand Bouisson retira hier sa 

Le cas de la Roumanie 
Bagdad, 5. - Le prince Fayçal, fils candidature. Les autres candidats. MM. 

unique de feu le Roi Gazi, né le 2 mai 
1935 a été nroclamé Roi. Comme il François Piétri, Henri Queille et Henri 

Londres, 4. - Suivant l' « Evenmg ,.. Roy, avaient déjà retiré la leur dès 
Stand d il t f rt · hable que n'est âg:é que de 4 ans c'est !'Emir Ab-ar • es o impro qu'ils apprirent que M. Lebrun était 
la Grande Bretagne puis.se offrir à la dül-illah, à la fois beau-'frère et cousin candidat. 
Roumanie des assurances analogues à du Roi défunt qui assumera la régence. 
celles qu'elle a offertes à la Pologne. L'acte de décès de feu le Roi Gazi a M. Justin Godard, sénateur radical-

ét . · • 5 éd . socialiste, se présente seul contre M. * e signe par m ec1ns. . . . _ 
Londres, 5. (A.A.) - Le c Yorkshire Toutes les classes de la Société, l'ar- Lebrun. On pr~vmt que les socialistes 

· 1 "'- • tants di 1 t. et les commumstes voteront pour M. 
Post • journal généralement bien ren- mee, es •i0presen p orna iques Gob rd . . 'ils d. . t 

assisteront auJO· urd'hui aux funérailles a ' a moms qu ne esigen se 
seigné (N. d. !. r. : c'est l'organe de M. . . . . . matin, juste avant l'élection, des can-
Eden), relève qu'il est peu probable du Souveram défunt qui sera mhumc didats c symboliques >. Ces candidats 
que l'Angleterre aiecorde à la Roumanie dans le mausolée royal, tout près de seraient probablement M. Albert Be-

une garantie analogue à celle donnée à son père. douce, socialiste. ex-ministre des Tra _ 
la Pologne. Les pourparlers avec la Un grave incident à Mossoul vaux Publics et M. Marcel Cachin, sé-
Roumanie se développeront indépen- On mande de Mossoul qu'après la pu- nateur communiste, leader de ce parti. 
damment de ceux avec la Pologne. blication de la mort du Roi, le consul M. Bouisson dédara à la presse qu'il 

Les entretiens de M. Bec k britannique M. Munk Masson a été as- désirait être candidat à l'élection pre' -
sassiné et le consulat incendié. Une sidentielle indépendamment des luttes 

à Londres foule im'."ense .et farouche s'est livré.e à de partis, mais la candidature de M. 
Londres, 5 _ Les conversations anglo- des man1festat1ons contre les Anglais. Lebrun l'empècha de mettre son inten-

polnaises ont commencé hier matin. A 11 L'état de guerre a été aussitôt pro- tion à exécution. 
h<uceo io le col<md Beek. ac<:<Jrnj)Oljlné clamé à M:o&Mul. 
par l'ambassadeur de Poloenie, Je COUltc 
Raczynski. et Je chef du département de 
!'Europe Occidentale, a été reçu par lord 
Halifax au Foreign Office. Le secrétair<: 
permanent du Foreign Office, sir Alexan­
der Cadogan et le chef du département 
de l'Europe Centrale M. Strang, assis­
taient à l'entretien qui a duré deux htu­
res. M. Beck a été retenu ensuite à déjeu­
ner, à titre privé, par lord Halifax. 

La Presse Association mande que 4 
personnes ont été arrêtées en rapport 
avec l'assassinat du consul de Grande-

La réélection de M. Lebrun évitera la 
démission du cabinet, ce qui permet­
trait à M. Daladier de conserver les 
pleins pouvoirs jusqu'au 30-11. 

Bretagn~. Des mesures spéciales de police ont 
. Le_ ~resident du con.sen de l'J;ak a été prises pour protéger l'assemblée na­
lDlmédiatement expnme au charge d'af- tionale : 2000 gardes mobiles et 3000 
fain;:9 britannique ses regrets au snjel hommes de troupe assurent l'ordre à 
de 1 incident. Versailles aujourd'hui. 

La consternation dans le monde --0----

arabe UNE ARRESTATION A MADRID 

Dans l'après-midi, M. Chamberiain a 
rendu viste à M. Chamberlain aux Com­
munes. Le so~c un banquet a été offert en 
son honneur au Foreign Office. La mort du Roi a causé non seule - -o--

De Benès à Beck'? ment en Irak, mais dans tous les pays L'organisateur de la révolte 
Berlin, 4 - Le V oelkischer Beobachter arabes la plus ~nde consternation. des Asturies est écroué 

commentant la visite du colonel Beck à Des condoléances arrivent déjà de tou- ~·-Madi;id, 4 - Le journaliste «rouge. 
Londres, constat.e que ['Angleterre tente te part. Janvier Bueno, organisateur de la r~ol­
de faire de la Pologne u9e nouvelle Tché- On apprend qu'à la nouvelle du dé- te communiste des Asturies, en octobr• 
coslovaquie et de faire jouer au colonel cès du jeune Souverain !'Emir de 1934. 8 été arrêté à Madrid oil il s'était 
Beck le rôle de M. Benès. A la Pologne ché <- < d ]' tte t d Transjordanie est tombé en syncope et ca et =roue ans a n e e son pro-d'apprécier la valeur d'un pareil rô~ ès 

On apprend que la réunion du conseil 
coïncidera avec la visite à Téhéran de 
notre ministre des affaires étrangères. 
à l'occasion des noces du prince-hér:­
tier. 

a été pendant deux heures sans con - c L. • d B 
a réu~io!l d'.1i·~r du Con- La réforn1e du ··Neutra- naissance. a reconnaissance e urgos 

-<>- Burgos, 4 - Les gouvernements du 

croates 

l\l · Palcnzi<1 tH•lh qu;t e 
-~ 

Le généralissime Franco a désigné 
M. Carlo Lopez Doriga comme 

minislre d'Espagne 
à ,Ankara 

Nous apprenons que le gouvememet't 
de la République a donné son agrément 
à la nomination de Don Carlo Lopez Do­
riga en qualit~ de ministre plénipotentiai­
re d'Espagne à Ankara. M. Lopez Doriga 
apPartient à la carrière diplomatique : il 
a de brillants états de service et est con­
aid~ré comme l'un des meilleurs fonctior~­
naires du département des Affaires étr3n­
gères espagnol. 

Quant à M. Palenzia Alvanez qui avait 
rempli les fonctions d'agent du gouver­
nement de Burgos en Turquie, il a été 
Promu ministre plénipotentiaire et charqé 
de représenter le gouvernement espagnol 
auprès de S. M. Georges JI de Gcèce. Le 
1Ympathique diplomate espagnol qui a 
tant de liens à Athènes - on sait notam­
rnf"Ilt que Mme Palc-nzia est la fîee d 
l' nc1en pt+ :dent du Conseil M. Etienne 
nr. ·~ou~. - stra certain('Illent fort heu­
reux de œt':e promotion et de cette dési­
gnation pour lesque1Je~ nou~ le prions 
d'accepter nos plus vives ftlicitation<i. 
'l'outdois. son départ causera parmi tous 
•es amis d'ici, d'unanimes regtets. 

-<>--

Belgrade, 4 (A.A.) - Un commumqué c:eil d•?S 111inist1 es italiens Jity act' En Syrie, des drapeaux noirs ont été Haiti, de Saint-Domingue et de la Colom-
officiel a été publié sur les délibérations partout arborés. hie ont reconnu do jure le gouvernement 
terminées ce matin à Zagreb entre M. Rome, 4. - Le conseil des m1"n1·stres Washington, 5 (A.A.) - La Chambre U • f • d éné 1 F an 1 n commentaire ranra1s u g ra r co. 
Tvzetkovitch, président du Conseil et le qui s'est réuni sous la présidence du décida de procéder à une enquête pub!i- 'S * 
Dr M tch k I d t 1 que au suJ· rt du problème de la neutralité Paris, 5. - La mort prématurée du . a e • _ea er croa e. . Duce a approuvé d_ e_ nombreuses me _ Berlm 4 S · L à partir du u avril ; quatorze projet,; de Roi Gazi, écrit M. Saint-Brice dans le ' . - U1Vant l'e lntemational 

e communiqué constate · Au cours rlc sures d'ordre admm1stratif p · J . • . Ne:ws Service, le Mexique reconnaîtrait é-
ces délibérations on a tranché toutes les . ' arm1 es- loi sont déposés sur le bureau de la corn- c Journal • de ce matin pose de deh - aalement le g'-ér ' F 
questions intéressant la position des 1quelles l'augmentat10n de 8 et Gr; des mission. Les leaders démocrates ont !'in- - rn a. ranco. 
Croates dans l'Etat yougoslave. On a en pensions, des facilités d'impôt pour la tention d'activer l'enquêt.e. ce.ts problème~. En choisi_ssant la for - Le duc d 'Albe à Séville 

· • d p rt M La première séance de la commission mule monarchique pour diviser le mon- Burgos, 4 - L'ambassad•ur d'Espagne outre etudié le problème comment on zone industrielle e o o arghera, un ré 1 • 
· · f · 1 des Affaires étrangères du Sénat pour l'é- de arabe. l'AngleteITe s'est assu es à Londres, le duc d'A!be, est arrivé à Sé -pourrait satts aire les demandes justifiée; rè"'lement en faveur de l'industrie na-

d C t af. d • f" 1 "' tude de la révision du Neutra/ity Act. meilleures garanties pour le maintien ville oil il assistera aux fêtes traditionnrlles 
es roa es in e creu une con tance vale et l'armement et l'abolition de l'o-

sohde entre les Serbes, Croates et Slovè- . . , . . . . aura lieu aujourd'hui. Les débats seront de son hégémonie. de la semaine sailTte et de Pâques avant 
ques, ainsi que le problème de consolider bhgat10n de 1 autonsat1on 1mposee aux publics. La comntlssion compte entendre Le règne du Roi Gazi qui <'tait mon- de se Tendre à Burgos. 
la solidarité de leurs intérêts dans toutes constructeurs et la concess10n d'une les points de vue de nombreuses person- té au trône à l'âge de '.!l ans, a été LES OBLIGATIQNS PRISES SOUS LA 
les manifestations de leur vie commune. ' contl'ibution pour ]'amortissement et nalités, notamment de représentants de . REPUBLIQUE SONT ABOLIES 

bé . d ' sociétés pacifistes et d'autres groupes fort mouvementé. Il a commence par Burgos, 5 A.A.- Le gouvernement a a-
Ccs déli rations ues à !"initiative de M. l'amélioration des unités marchandes en ld · 
T k · h t é é é si'ntéressant à :a politque étrangère. le drame des As.s}To-cha eens, puis il boli toutes ls obligations prises sous le ~-
~vtt ovitc on t men es dans un es- faveur des ro n"e'taires de la flotte de 

pnt très cordial. On a constaté que les . . P P . . ,. . La déclaration de M. Chamberlain se y a eu l'attentat de Bekir p~ et. un gime républicain. 
deux parties sont en général d'accord sur la Cie Istria de Trieste. Enfm 1 mstitu- ralliant à la thèse fondamentale de M . an après l'assassinat à titre de revan-
l'essentiel des questions en sus~s et qu' tion d'une caisse unique pour les • As- Roosevelt en faveur de l'union de toutes • Bel< Ré Les attentats contre les 

Anglais ~_Palestine 
Interdiction aux Arabes de circu­

ler dans les rues de Jérusalem 

~--· les nations menacées par J'im~alisrne ch.i du meme ir ~a. cemment, 
tlles poursuivent les mêmes principes segni famigliari • a été approuvée. .,...,. J t Ou' nazi modifiera, dit-on, le point de vue de nouveau comp o · en serait l'Irak, 
pour leur donner une solution. Ces déli- Le conseil des ministres se réunira à M Sa" B 
bfrations seront continuét'S après les fi. . nombreux membres de la commission et se demande · mt- rice, si l'Angle-
tes de Pâques. nouveau le 29 avril. favorisera la thèse de l'administration. terre n'avait été là? Et il croit pouvoir 

---<>--- 1 L C ~· On prévoit que la commission s'accorde· conclure que c'est encore l'Angleterre 
1 e abinel belge ra en tout cas pour reconnaître que les 

.\l. Hitler' l' n tou1· LI Berlin Bruxelles, 4 - Le roi e refusé la dé- débats doivent etre brefs et que le Con- qui assumera réellement la suceession 1 5 -<>--
mission du Cabinet iPerlot. Le Cabine grès doit se hâter de faire connaitre sa du monarque défunt. Jérusa em, (A.A.) - M. Cliffe, di-

-<>-
Berlin 4- M. Hitler rentra à Berlin par 

train spécial venant de 'Kiel. 

LES MINEURS BELGES EN GREVE 
Bruxelles, 5 A.A. - Une grande partie 

des mineurs belges de la région houillère 
ont proclamé la grève. lis protcstrnt 
contre la réduction de leurs salaires de 2.5 
%-

aura à s'occuper tout d'abord de la situa- décision. N.d.l.r. - M. Saint-Brice paraît ou recteur anglais du musée fut blessé 
tion financière qui apparaît assez critique. 1. - Parce que la ~lause Cash and Carn· blier que l'Irak est un Etat indépen grièvement d'un coup de feu près de 
H se peut toutefois que le Cabinet Pif'Tlot (tpayez comptant et transportez) expire le dant. L'Irak n'est pas la Syn"e ! sa maison. 
soit remanié. la démission du Dr Martens Ier mai . 
de l'Académie de méi:!ecine flamande ren- z. _ Parce que la crainte d'une guerre ----0-- Le commandant militaira a aussitôt 
dant possible la participation des libéraux1 éventuelle en Europe place les Etats . Les minislres slovaques convoqués interdit aux Arabes de circuler dans les 
au pouvotr. Les Chambres sont convû· Unis dans une position délicate : la modi· à Berlin rues et il a fait fermer à peu d'excep-
quées pour le 30 avnl. ficat:ion du Neutrality Act. au cours d'un Bratislava, 4 (A.A.) - MM. Tisso et tions presque tous les magasins arabes 

--0-- conflit qui pourrait être consid&ée corn- Durcansky se rendront aujourd'hui à des viaux quartiers. 
La Chambre des Communes me un geste mam1oal par une des par- Berlin en compagnie de M. Cernak, pre. * 

L S ' • I" ties. mier ministre de Slovaquie en Allemagne . 
Le Pape ira-t-il à Pompei ? e enat ita ien en vacance Chamberla1·n --<>- Conlre M. Chamberlain . Berlin, 5. - Les autorités britanni -

Londres, 4 (A.A.- - M. 1 · · 
Rome, 1 - Les journaux se font l'écho -o-- communiqua à la Chambre des Comm11- Un prince albanais est né Londres. 5 - Le News Chronicle sou- j ques en Pa est1ne sont vivement préoc-

<l'un bruit suivant lequel le Souvernin Pen Rome, 4 - Le Sénat est convoqué pour nes que celle-ci se réunirait de nouveau Tiranna, 5. _ Ce matin à 3 h. 30 tient que M. Chamberlain sera remplacé. cupées par le fait que les attentats 
tife se: rendrait prochainement À Pompei le 17 avril, à 18 h. avec l'ordre du i'our 1 8 ·1 ès 1 F. à · Its étant donn~ qu'il ne saUMit a~t·qu- 1 tre les res ort· t 1 · e I avn apr a ëte, moins que la Reine Géra:ldine a donné le i·our i\ · ,..,.. i <• con s 1ssan s ang ais se 
Pour inaugurer le n<>"\1eau sanctuaire de la suivant : Adresse de réponse au discours circonstances n'exigent une réunion ant~- une politique conl:rj,ire à celle qu'il a sui- multiplient. 
Madonne de Pompei. ! du trône. rieure. Dans œ cas la Chambre sera con- un jeune prince. vie juequ'!ci. · 

voq~ lmm&liatement Î>•r le Speaker. 
1 



2 - BEYOGLU Mercredi 5 Avril 1939 

VI LOCA LE Presse étrangère 
LA PRESSE TURllUH DB CE MATIN 

LE MONDE DIPLOMATIQUE Souvent même elles coulaient toutes L'outrage de Tunis 
seules sans orage, l'eau pénétrant à tra- ._.. ............ ~....,. 

Le dernier mot au sujet 
dernier incide11t 

La participation de la Turquie rd' di · · T 1 l'tto ' 
vers leur bo e SJomt. out e 1 - M v · ,.. . G d • 't d 1 1 sé · tr ·1 Et ·usqu'au mois· au deuil de l'Irak ami . . , . . • . 1r,.ioruo ay a ecri ans e eur neux au avai. J 
ra! est hensse ams1 de mats, de ver -1 «Giornale d'Italia ) du~ crt. : !dernier vivaient au village de 111ineurs créé 

La nouvelle de la mort tragique de gues, de cheminées qui affleurent en- A entendre M. Daladier, les Italien; de à Djerissa une cinquantaine de familles de 
S. M. Gazi I, le jeune et noble Souve- core, voire d'étraves de navires qui ont Tunis mèneraient aujourd'hui une vie ces mineurs italiens, dont les membres,en 
rain de l'Irak ami et frère a provoqué e lé verticalement. \tranquille et heureuse, protégés dans !eurs état de travailler, servaient à la mine de-

l d une vive et profonde affliction dans ou . rt ' 1 d la loi sur le - droits et leur existence par l'autorité fran- puis, dix, quinze et certains même depuis 
nous nous ne pouvons que ui ire : Smvant un a IC e e . . . " çaise, Daladier, est a tout Je moins, mal vingt ans. Le 1er mars 1939, i9 chefs de La plupart de nos confrères consa­

crent leur première colonne à l'inter · 
view du général Kâzim Karabekir et 
aux réactions qu'elle a provoquées. 

Le «Tan, qui avait publié œtte in -
terview, se montre particulièrement 
sévère. M. M. Zekeriya Serte/ télé -
graphie d'Ankara à ce journal : 

Taisez-vous, général ! Pour livrer des le coeur de toute la Nation turque et Municipalités, tout ce qui est retire du informé. Les Italiens de Tums sont au
1
our- famille considérés jusqu'alors comme d'ex 

documents à l 'histoire point n 'est be- a créé une réelle atmosphère de deuil rivage - sauf aux endroits où le litto- 1 d'hui la cible constante d'une politique hos cellents travailleurs et souvent cités en e­
soin de soulever une polémique sur le dans tout le pays. Tous les établisse - rai est formé par des terrains comblés : tile qui outrage leur humanité et leur droti xemple, ont reçu une lettre de licencie­
nom d'Atatürk. Le fait que vous ayez ments publics ont immédiatement mis · artificiellement et gagnés sur la mer, 1national et,_ pa:tant, le dro}t écrit du g?~- ment. L'unique incident qui puisse expli· 

1 d b . , vernement italien, consacre par les traites quer cette mesure est celui d'un film d'ac 
préféré la vie politique à votre pro- e rapea u en erne. appartient au Tresor ; par contre un et les aspects !es plus élementaires d'un tualité projeté dans le petit cinéma du vil-

Par suite des intervi~ws que le géné­
ral Kâzim Karabekir accorde depuis 
des mois aux journaux, des souvenirs 
qu'il publie, des visites qu'il rend de ci 
de là, des publications auxquelles il se 
livre en toute oooasion, une étrange at­
mosphère a commencé à se créer · 

fession de soldat ne constitue pas pour Le Président de la République Ismet autre article de la même loi dit que tout système de rapports tolérables entre 11 - lage. A l'apparition à l'écran de la figure 
vous un passé favorable. Inonü a adressé un t élégramme au Ré- objet qui n'a pas de propriétaire re - Italie et la France. du Duce, un petit groupe de spectateur,di-* gent de l'Irak Emir Albdüllah expri- eonnu appartient a la Ville. Suivant 1 . L'outrage provient de la politiq~e sys- rigé par le surveillant français, éclatait en 

L c h .. · . mant ses sincèr•es condoléances. que l'on applique l'une ou l'autre de ces tematique du_ gouvernement fr.ança1s v.1 - sifflets provoquant la réaction immédiate: 
e « um uriyet» sous la signatura 1 p · · d t d C .1 . . . . , 1 sant à dépouiller les 120.000 citoyens 1ta- exprimée seulement par de vifs applau -

de M. Nadir Nadi puiblie un article D'autre part, e reSI en u onsei • dispos1t10ns les epaves de la Corne d Or l liens résidant en Tunisie, comme les 
800 

dissements de la grande masse des Ita -
sur « Le surhomme et la folie des M. Refik Saydam et le ministre des af- pourraient ou non revenir à la Mu - , mille résidants sur le territoire français , liens. 
grandeurs». Aucun nom n'y est men - faires étrangères M. ~ükrü Saraçoglu. nicipalité. L'inte>mrétation de ces tex- 1 du droit de leur nationalité. Après que,pen Typique aussi est l'exemple de la 
tionné : Pr" C .,. · Le 

ont adressé au esident du onseil et tes sera demandée à Ankara. dant de Jongues dizaines d 'années ils ont «Standard» de Tunis. 1er mars 1939 . .. . Combien n'est-ce pas visible de voir · • é l' t · d d 
Le général veut•il troubler la belle 

union créée par le Chef National ? Il 
parle de lui-même, de ce qu'il a fait et 
paraît vouloir créer autour de sa per­
sonne une nouvelle atmosphère de hé-

ministre des affaires étrangèr~ f; de . donné à la Tunisie leur effort tenace et cette soc1et , par en rerruse e son a -
certains .malheureux qui entreprennent l'Irak ami Nuri Said pa~a des télégram- Après le règlement de cette quesho~ productif, grâce auquel des ports et des ministrateur délégué, Bernard Dorand, a 
de se faire passer pour des « surhom- 1 . . t 1 d 1. d on dressera un plan pour un dragage a villes ont surgi en cette terre d'Afrique , licencié par une invitation péremptoire à . . . I mes UI exprunan es con o eances u d d 1 C d'O 1 • d 1 P , 1 · 1 fo cti'onnai·res sui· mes ! » Ce que la societe ne saurait t d 

1 
R. 'bl' t d fon e a orne r. , des jardins et des usines sont nes, e a asser a a caisse, es n -

pardonner à ces gens c'est qu,agissant gl ouNvet~nemten e a epu ique(Ae A e) Des travaux de dragage de portée 10- '1 civilisation et de .la richesse ont é~é cr~ées vants, tous Italiens: 
. . .1 'h · · a a 10n urque. · · . . . " . . les Itahens devraient donner aussi mam - Fabri Armando , chef du service des 

sans savoir ce qu'ils font, 1 s n es1 - 'LA M NICIPALITE ca. le. on·t· ete de)a executes P .. ar .. la Mu-.. tenant leur sang et leur langue, trahir transports; 13 ans de service; ros national. Tout particulièrement ses tent a' dire ·. U S 1 . ·1 ef bl 
, 't . t d la œmpagne de l'Est pas . L d d I C d'O mc1pahte, notamment de ut uce vers ileur patrie, être transformés en Français Caputi Ami care. vice-ch compta e , 
ecn s au SUJe e . - Nous t'avons rendu ce service e ragage e a orne r Kâgithane ainsi que devant Karaagaç. ' et annexés définitivement au service de la 11 ans de service; 

d 1 l'bé t' d'Erzurum contn 1 - Fed · Mario chef d ti du ser et e a 
1 

ra wn - allons prépare une couronne et place-là La question du dragage de la Corne On estime que le nettoyage de tout . France, en paix comme en guerre. enco • e sec on -
buent à troubler encore davantage l'at- nous ~ur la tête ! d'Or redevient périodiquement d'ac - l'estuaire et l'aménagement de quais 1 Nous av~ns déjà paiilé avec une large vice des pompes, IO ans de service; 

h' . . . 1 . . . I documentation de cet outrage msupporta- Aletto Michele, chef de section à la 
mosp ere. Ils ne savent pas, les malheureux, tuahte, dans nos Journaux ; on en par- et de voies de communication le long bl d ' t t ' · es consacrées comptabilité, IO ans de service; En vue de dissiper cette atmosphère . , bl' . • . . e, ans nos no es an eneur 

que la condition première pour appa - le pendant quelque tem~s, pu~s 1 ou .1 \de ses rives coutera 3 millions de Ltqs. à la Tunisie. Nous en reparlerons aujour- Craja Luigi, inspeçteur des ventes, 8 ans qui commençait à inquiéter le public, • l't• • · • t f 't d E t 1 b d d li d ~.;ce rattre une personna 1 e supeneure c es se a1 e nouveau. s -~ esom e i- l d• t , I d'hui, avec des preuves nouve es, pour op e s~.. ; 
le « Tan > a voulu connaître les vérita- non de chercher à s'imposer par force re que ces publications ne contribuent 

1 

es IS ances ega es poser la rep!ique nécessaire aux paroles de Stanziani Italo, chef inspecteur des dé-

·bles intentions du général et c'est ain- comme telle à la société, mais unique- guère à arrêter l'accumulation des al- Il y a beaucoup de lignes d'autob.us IM. Daladier. . _ . pôts de service. 
D ) · 1 1 La liquidation des indemnités pour ce si que les déclarations ont paru dans ment d'être reconnu spontanément par luvions qui, gagnant de proche en pro- qui circulent en ville. Or, les tarifs! e a .persuasion a a vi~. ence licenciement - expliqué par un ordre pré-

notre journal. la Société, d'être choisi et élu par elle. che risquent de combler complètement
1
qu'elles appliquent pour les parcours é- ~usqdue 111 Yd~ dtieux al~s,ti~a podhtiqiutael~rans cis et formel des autorités militaires - a 

C t b" t' · ' tt ' 1 , . , çaise e a ena ona isa on es icn 
et e pu !llca ion a servi a me re en Mais nous devons nous habituer jus - l'estuaire... gaux presentent souvent des d1fferen- , s'exerçait surtout par la persuasion : va t été faite sur la base des licenciements pour 

lumière beaucoup de vérités : ' qu'à un certain point à les excuser. Car A ce propos, un nouvel objet de polé- 1 ces assez sensibles. Ceux de la ligne gues promesses d 'avantages chimériques mauvais rendement ou irrégularités aux 
1. - 11 a été démontré de façon ca- ces hommes sont réellement malades ; mique vient de surgir : au cas où la 

1 
§i;;li-Fatih, par exemple, s'écartent de dont les Italiens de fa Tunisie auraient dépens de la société, et non de ceux dfis à 

1, des raisons politiques. tégorique que cette nation ne to erc i!ls souffrent de la maladie des gran - Municipalité entreprendrait enfin un façon notable de ceux des autres en - joui s'ils se fu~sent pliés aux press~ons e: Cette filiale de Tunis de la «Standard» 
l' tt n eau Atatürk et , , , . · xercées à leur egard pour les contraindre a pas que on me e, e . se .. deurs d'un mal que la science moder- dragage a fond de la Corne d Or a qm trepnses. ér ' 

1 
ti. lit' f . 

0 
avait été créée, formée et dirigée pendant 

C Atat k con . . . , . .. acqu ir a na ona e rança1se. n par- , 
8 1 

. d ~-n oeuvr~ .. eux a qm, ur a - ne a identifié : l'hypertrophie du moi. appart1endra1ent les coques et le mate- « L autre JOUr, rapporte M. Burhan lait d'augmentation de salaires et d'indem- 35 ans, jusqu en 193 · sans so ution e con-
fie son hentage sont a leur ~~e .et Autirement comment auraient-ils pris riel divers qui sera mis au jour ? C'est- Cevad, un usager qui s'était embarqué 

1
nités, de promotion à des postes plus é - tinuité, par des Italiens. Quand elle avait 

·u t La f d t la t d changé de propriétaires les nouveaux diri-vei en· açon on. ce .a.e e e - une a:ttitude dont la plus élémentaire dira-t-on, vendre la peau de l'ours a- à Sirkeci à destination de Tepeba~i, a 1 tevés dans les emplois, de concessions a.- é . 
geants avaient formellement assur , en Jan montré par cette petit~ expenen~e ~t logique aurait démontré à priori qu'el- vant de l' ~woir tué .. Toujours est-'1 1 pris à partie, non sans juste raison le gri~les, de lots de terre pour 1.a co~om- vier 

1933
, le Consulat général d'Italie que 

d t ' mplir tous de fierté· . . . 1 C d · t be 1 · satton .Mais ces promesses n'ont Jamais eu e na ure a nous re ' le est ridicule ? que la vente comme v1e11le ferraille, . receveur. e ermer eu au m ex- d ff 
1 

It 
1
. L • . «les intérêts des Italiens dans la Société 

L bl. t' d l" t view ' . . . . . un gran e et sur es a 1ens. a res1s- d' 
2. - a pu Ica ion e m er Seulement, il y a un devoir qu'il ne des épaves qui encombrent le rivage pliquer que l'autobus ou 11 etait monte tance nationale est toujours fière parmi seraient amplement sauvegal' es:t. 

dans le « Tan > a été la cause qui a per- faut pas négliger, du point de vue du pourrait atteindre un montant impor - n'était pas celui qu'i:l prenait habituel- eux. C'est pourquoi depuis 2 ans, précisé- Les buts visés 
mis de dissiper l'atmosphère que l'on salut de la société,· c'est d'isoller ces tant. lament, l'usager s'obstina. Voyant que ment depuis la conquête de l'Empire Ita-

• 1 · Les buts de cette politique de persécu -prétendait créer autour du génera gens dans les lieux qui leur convien - Il y a bien un siècle que la Corne la discussion risquait de dégénérer en lien, à la politique de la persuas10n a suc- tion des Italiens qui se déroule suivant un 
Kâzim Karabekir. Le général a déclaré 11 1 d cédé celle de la menace ouveI'te et de la 

nent et qui ont été créés pour eux. d'Or est devenue un cimetière de na - quere e e receveur onna au voyageur . . 
1 

t 
0 

t d 
1 

Ita programme défini, sous !'enseigne de la 
d · · d . . pression v10 en e. n veu pren re es -

hier au cours e la reumon u groupe * vires. Toutes les unités hors d'usage de une piastre de sa poche, pour le faire liens par la faim. On pose ouvertement le bonne volonté française et des rapports 
du Parti son affection et son attache - , Enfin Je «Yeni Sabah» condamne la flotte impériale y étaient amarrées, taire ! dilemme aux employés et aux ouVTiers i- cordiaux avec l'Italie, sont bien détermi -
ment éternels et infinis à Atatürk. Cet- l'attitude du " Tan» qu'il 1'u"e peu • • · Et Il n'en demeure pas moins que le fait taliens : ou se faire naturaliser citoyen nés. Ils sont trois : 1.- Exercer une pres-
te publication a été l'occasion qui a per- courageuse. 6 Qe long du quai dejete de Kas1mpas,a. sion croissante sur la population italienne 

il suffisait d'une crue de la rivière, par de percevoir des montants différents français ou être licenciés. Depuis le 3° 
1 

R' 
1 

f à 
1 

t 
• novembre 1938, c'est à dire depuis que le de a egence pour a prcer a na ura-

un soir d'orage, pour que les carènes pour des distances égales est étrange. ministre Ciano a prononcé les phrases his- lisation; 2.- Satisfaire le chauvinisme des 
mis au général de discerner qu'il fai- Si le « Tan » ne partageait pas les i-
sait fausse route ; dées de Kâzim Karabekir pourquoi lui 

3. - n a été établi une fois de plus avoir posé des questions insidieuses 
que tous dans le pays grands et petits, qui l'incitaient à répondre comme il l'a 

doivent être fondus dans la plus étroi- fait ? 

ainsi immobilisées embarquassent l'eau La Municipalité doit régler cette ques- toriques sur les aspirations et les droits i- nationalistes et la phobie anti-italienne de 
par leurs abords, périssent sur place. tion ». taliens, cette action offensive est devenue la Confédératio~ Générale du Travail ~o­

encore plus résolue et plus implacable. cale et des partis de gauche; .3'.- .Assoc1t:r 
Ce sont les autorités militaires et civiles les Arabes à la campagne anti-itahenne en 
. , les faisant bénéficier des avantages hypo -te union nationale. j ·:· D'ai'lleun:', cela ne nous intéresse 

Le c Tan > est heureux d'avoir four- guere de savoir dans quel but le «Tan» 
ni à ces vérités l'occasion de se mani- s'est livré à ses publications ; c"'est son 
fester et considère l'incident clos. · affaire. Mais nous estimons que c'est * de la bassesse que de présenter comme 

M. Ahmed AAaoilu écrit d3ns une réponse à nos publications sur un 
fclkdam> : sujet purement historique cette publi-

En lisant les doolarations du général eation, où H n'y a pas une seule ligne 
Kâzim Karabekir je me dis : «étrange !.t à propos de la 'libération d'Erzurum et 

Peut-on concevoir que le jour m~me du sujet historique que nous avions a­
où l'on déposait en terre les dépouille5 bordé. 
de Miltiade ou de Jeanne d'Arc leurs , 1 • !'H. I 
anciens compagnons d'armes entrepris-

1 
<' 01 -... courS( i t e r 

sent de régler leurs comptes personnels M. Hüseyin Cahid Yalçin consacr., 
avec ces héros ? Y a-t-il rien d'aussi la première colonne du «Yeni SabR.h 

·1 au dernier discours du Führer. 
terrible, rien d'aussi triste qu'un parei , Nous avons perdu la grande guerre, 
spectacle 7 

' t Il' · · • e nos a 1es allemands avec nous, sur-
Qui donc est celui qui, s'étant trouve tout pour n' · b' · l . • . av01r pas 1en compns a 

en contact avec cette personnallte gi - psycholo<Me du m d Et _ , · . , 1 .,. on e. nous cons 
gantesque, na, pas servi de cible a que - tatons avec regret que cette catastro-
que fl~mdme, a q~elque mo~u en - phe n'a pas servi de leçon à nos an -
flamme e ce brasier en perpetuelle ac- · ns compagnons d' 

· · d"bo . • c1e armes. bon qw e rdaJt perpetuellement ? 

La Jiquidatio) de l'arn1é1• 

t<..:bt'<Jlk 

Que n'a pas eu à éprouver l'auteur 
1 

de ces lignes ! Et il est même arrivé 
une fois que le général Kâzim Karabé- 1 
kir a été à son insu, la cause d'une de · 
ces tribulations ! 

1

, LE GENERAL FRIDERICK A 
PRAGUE 

A l'époque le général Kâzim Karabe- .. 
kir menait encore une polémique dans ' Berlin, 4 (A.A.) - Le Führer a nommé 

. . . le général Friderick commandant de la 
les Journaux. Un soir, en .presence de XVIIe division représentant de l'armée, 
beaueoup de personnes qm sont enco- avec pleins pouvoirs auprès du protec­
re en vie, cet ordre m'avait été donné : teur du Reich en Bohême et Moravie. 

- Tu t'es trouvé dans les vilâyets de Le général Friderick est chargé en mê­
l'Est, tu y as vu beaucoup de choses; me temps de la liquidation de l'armée 

écri . 1 l . . I tchèque. s un art1c e sur e genera . 
0 
__ _ 

Je ne répondis rien. M. HUDSON EST DE RETOUR A 
Le lendemain matin je partais pour j LONDRES 

Istanbul. En dépit de deux rappels par , Londres, 4 A.A.- Le ministre pour le 
téléphone je n'écrivis pas l'article de- commerce extérieur Hudson est rentré à 

d" Et 1 f t l' . d Londres. man e. ce a u occasion e nou - Il d~~lara è · à c 
l fl . . . , , .,.,. apr s son atterrissage roy · 

vel es ammes. Mais Je supportai 1 e- don qu'on lui avait demandé dans tous 

• 
J ( C()Jl {t(IÎf' êl11X C(.)lll 

:1<~ ~ f\S <I i \rers ... --------.. ·--------
" Sa " justice 

La femme Gülsün avait déserté le 
foyer conjugal pour suivre son amant. 
Son mari, Recep, un paysan de la com­
mune de Kemalpa~ (Izmir) avait dé­
noncé l'infidèle à la gendarmerie. Con­
duite au poste, Gülsün avait subi un 
interrogatoire. Puis, on l'avait autori­
sée à se retirer. 

Recep errait aux abords du poste de 
gendarmerie, en proie à des sentiments 
divers où la joie de voir la coupable ar­
rêtée, démasquée, livrée à la vengean­
ce de la loi se mêlait peut-être à qui 
sait quel vague nostalgie de son bon­
heur passé. Car il avait aimé Gülsün. Et 
il ne la haïssait que plus de l'avoir 
trompé. 

Sur ces entrefaites, il vit sa femme 

passe-temps je lui avais donné un album 
à feuilleter. Il tomba en arrêt devant 
une photo et me demanda qui était CP,t­

te charmante personne. Je lui dis que 
c'était ma fille Sadiye. 

Quelques jours plus tard, l'homme -
il s'appelle Naci, mais il s'était présen­
té à nous sous 'le nom de Muammer -
revient. Il fit la connaissance de Sa-
diye, ils se plurent et il nous déclara 
incontinent qu'il} refusait d'épouser la 
fille de §ükriye pour prendre Sadiye. 
Cette proposition nous agréa. 

Naci commença à fréquenter assidû­
ment chez-nous. Nous le considérions 
comme notre fils. Un jour, ma vieille 
mère l'ayant laissé seul au logis, il pro­
fita pour emporter le costume neuf de 
mon mari et la montre de ma fille. De-

qui sortait du p0ste, confuse, le visage puis, on ne l'a plus revu chez-nous. 
caché à moitié sous son voile, mais li- Le prévenu a prétendu que ces ob -
bre. Son esprit fruste ne pouvait con- jets lui avaient été cédés par la vieille 
cevoir cela. Ainsi, on la laissait repartir, grand'-mère, Halise. On a donc entendu 

la vénérable aïeule à titre de témoin : après l'avoir bafoué, elle allait pouvoir 
· · d ' t 1 A t - Vallahi de billâhi de, il ment... s'est-reJom re a nouveau son aman . ce - . 

t 'd' l'h d 't t t t ~ 1 d elle écriée. Je ne lui ai nullement donne e i ee, omme per 1 ou con ro e e . . 
t '1es habits. Comme il eta1t chez-nous en ses ac es. h 

1 visite j'avais été cherché du • e va » 
Puisque " leur > justice tolérait cela, aiu marché, pour le lui offrir. A mon 

il a_ppliquerait lui, « sa » justice. D'un retour il avait disparu. 
bond d'hyène, Recep eut rejoint la fem-

1 

Et comme la vieille dame s'apprêtait 
me et lui laboura le ventre de son poi- à quitter la salle elle s'arrêta devant le 
gnard la laissant râlante au bord de la ' prévenu : 

route. 1 _Honte à toi! ... Comment as-tu pu 
Puis, tranquille, soulagé, son couteau faire cela. Et nous qui étions résolus 

encore sanglant à la main il se laissa ap- 1 à te donner notre fille ! Heureusement 
préhender sans résistance par les gen- que tu as révélé à temps ce que tu 
<larmes qui étaient accourus aux cris vaux ... 

qui ont commence, pour leurs travaux et h' . d' . d l'él' · ti' d l 
1 · M · 1 f' · • t etiques envant e imma on e a emp 01s. amtenant, es U'Ules pnvees . d' 't 

1
. 

1 
tr bl te . · . mam œuvre i a ienne avec a em an suivent. L'action, parmi elles, est provo - . . 

quée par des instructions précises et caté- perspective . de salair~ me1leurs lors 
goriques envoyées par la Résidence, par qu~ les Italiens pourr.a1~nt être pl.us ou 
l'entremise de !'Inspectorat du Travail et moms complètement éhmmés de la Tu -
la direction des Travaux Publics. Les nisie · 
chefs de fabriqu es français et des agents Signalons, 8'l attendant, un fait si -
spécialisés appellent les Italiens et les in- ginificatif . En un très grand nombre de 

firmes, tous les ouvriesr italiens spécialisé& vitent à se faire citoyens français.S'ils re-
qui n'on pas encore été licenciés, parcequ' fusent, on les congédie, sans tenir compte 

de dix, de vingt ans de bons et loyaux ser- ils sont actuellemnt irremplaçables, ont 
vices, ininterrompus et fidèles, par une reçu pour adjoint un indigène d'intelligcn-
1ettre désormais stéréotypée qui justifie la ce supérieure à la moyenne qui doit s'as­

similer leurs qualités techniques pout' les mesure par la nécessité de réduire le per-
sonnel à cause de la diminution du travail. remplacer dès que cela sera possible. 

Cet outrage dément les placides affir. Mais si !'Italien licencié présente une de-
mations de M. Daladier en même temps mande de naturalisation, il est aussitôt ré-
que les dernières apparences d'une vo!onté admis, sans tenir compte de la «diminu -
de la France de rechercher une honnête tion du travail) . Aux ouvriers licenciés ain 
vie commune avec l'Italie et de respecter si et qui cherchent du travail ailleurs, on 

f la signature apposée aux traiés interna -oppose un refus catégorique avec toute ois 
tionaux conclus avec l'Italie. cette condition : « vous pourrez trouver 

encore du travail si vous faites une de - Un devoir national pour l'Italie 
mande de naturalisation». p · . h' · 1' · 

C'est là la politique du poing de fer sous J our, des ~aisons istonqt~ -:-ta/XlS-
Ie gant de velours. C'est la politique de l te~ce d.unere::~~~ante c? on;e 1 .1enn~ 
la violence clandestine et silencieuse .Nous ~ui avait ?d e occupad~on ra~tçaise e. 

· f M Dai d' r 'il · s était rap1 ement aggran 1e ensui e - e. pouvons m ormer . a 1e s ignore, d . d' d é "--, 1 , . , 11 1 pour es raisons or re g na w. - a coi -
quelle est gwdee personne ement par le 'd' l'té d ts l'It l' 1 T . , , . . ia i es rappor avec aie - a u-
Rés1dent general Labonne. Celui-ci, à son· . . 't dû d · h · t ,. , . . . . nis1e aurai even!f un eureux pom e 
tour, obeit a des directives qui lui s~nt de rencontre entre l'Ita!ie et la France, un 
envoyées naturellement de Pans. Au su~et ·moyen tranquille et fécond de collabora _ 
de ses résultats, nous donnons peu de faits • ti' t 1 d t' C' t e vu~ 

· él ts 1 on en re es eux na ions. es n ~ 
et de chiffres oqu<:11 · . de cette collaboration qu'avaient été con-

Le 20 mars dermer, I09 Italiens chefs et t ·ts · , 1 f veur de · · f' f çus cons ru1 , quoique a a a 
de. famille, occupes d~n~ ~es ~i;nes ran- renonciations progressives de l'Italiè, les 
ça1.ses loca~es avaient ete hcenaes po':1r a- ' accords italo-français de 1884 et ceux de 
"'.orr refuse. de demander la na~rahsa · 11896 qui reconnaissaient aux Italiens leurs 
tion f~ança;se. et 76 c~efs,. de fai;:nlle ~ar- droits nationaux, les protégeaient dans 
ce. qu il~ eta1ent acuses d etre animés de;;- lieur développement nature! et les présl"r -
pnt f~sciste, al?rs que 79 chefs ~e famil- ,vaient contre le péril.de tout mécanisme de 
le étaient refuses par tou.tes l~ f~rm~ Io- dénationalisation. Mais le gouvernement 
cales à cause de leur nationalité italienne. français dans t.oute son action, entamée 

Quelques exemples concrets limm~iat~ent après les premier;- a~cords 
Le cas de Ia «Société Frigorifique »est e; q':11 c~mme d~,la v10lence d au1our -

typique. Les ouvriers italiens depuis p!u -1 d hu:, n ~ pensé qua détr.wr~ le système 
· • ·ce de la cominagni'e. des mtérets et des droits italiens, violant sieurs annees au servi ,, 1 . , · · 

ruption car je préferais souffrir per - les pays qu'il avait visités si l'armement 
sonnellement plutôt que de charger un britannique avance assez rapidement. de la victime. 
homme tombé. Cela, c'est un membre , On s'intéresse, dit-il, davantage à cet- Le gendre 

ont été appelés un à un à la direction et' tuUJOurs plus. ouvertement 1 espnt puis la 
invités par un certain M. Hittois à faire : lettre des traités. 
une demande de naturalisation sous peine Il convient de fixer bien c!airement,de­

Les bulles qui crèvent en cas de refus, de licenciement. Au bout vant la conscience européenne cet a~pcct 
• blèm La veuve Behiye, habitant Kasimpru;a de cette presse turque que le ge"néral t: question qu.aux. pro es commer - . 

• . , . . ,. c1aux. Je leur ai affirmé que les armemmts Mme Nigâr, les Joues empourprées par Lonca sokak, chez le marchand de sacs 
Kazim n apprecie pas et qu Il condam- britanniques ont fait un progrès énorme l'indignation, , déclare, en réponse aux j Haci avait mis à bouifür sur le «man-
ne en termes si sévères qui l'a fait ! dans les derniers deux mois. questions du juge. gal» une marmite pleine d'eau. Puis el-

Or, que fait le général lui-même ? 1 
M. HORE BELISHA N'IRA PAS A - Comment aurions-nous pu savoir le était sortie de la chambre. La peti-

Il s'acharne !!Ur un mort. Et quel mort ! , GIBRALTAR que c'était un pareil individu ! Nous le te Selime, 14 mois restée seule d:ms la 
Celui qui a sauvé ce pays, qui nous a Londres, 5 A.A.- Le ministre de la guer 1 croyons un honnête homme .. . Nous a- ~pièce s'approcha du brasero. Très inté­
donné une patrie à vous, à moi, à tous... H B 1· h · é 1 • · f ·t · 1 d d · 1 b 11 · f · t -:e or: e.is a a .aJoum e voyage qu - v~ons a1 sa connaLSSance ors u er- ressee par es u es qw se orma1en a 

* * • il devait faire à Gibraltar. mer Kurban Bayram, chez une paren- la smipace de l'eau en ébullition, elle 
Le Vakit publie un entrefilet sur a --<>-- te, ~ükriye « hanim ». Elle nous l'avait voulut les saisir. Elle heurta la marmite 

colonnes, intitulé «Taisez-vous gém~- Le " Colleoni /1 au Japon présenté comme un futur gendre. Une dont le contenu se déversa en entier rai, taisez-vous ! » 
Suivant les déclarations qu'il a fai- Tokio, 4 - Le croiseur itahen Colleoni dizaine de jours plus tard il vint noue; sur elle. L'enfant, affreusement ébouil-

tes hier au « Haber >, le député d'Istan- a mo~i:lé ce matin. à Ko?e où il a é:é ac- 1 rendre visite à son tour en compagnie 1 lantée, a été conduite à l'hôpital Etfal. 
c • les manifestations enthousiastes 1 , • , 

bul n'est pae d'a.vis de se taire. Pou c .:>puletion. j de sa future belle-mere. A titre de On desespère de la sauver ! 

de dix jours, cette invite n'ayant pas eu vital des rapports italo-français, Le gou -
une suite fort large, la direction a licencié vernement italien rappelle la France à 
en masse tous les journaliers de nationalitél'observation fidèle et honnête dans l'es -

italienne, au nombre de 35 et a entamé un pri~ et dans ~a l~ttre de ses engagements 
licenciement progressif des ouvriers spé . écrits. La nation 1tahenne ne peut pas as­
cialistes italiens, dès qu'il lui était possi - sist>er impassi~le à l'outrage fait à,. ses ci­
ble de les remplacer. Seuls les ouvriers qui toyens, frappes seulement parce qu ils oont 
contraints par la faim, ont présenté une ita!iens et parcequ'ils résistent à la tra­
demande de naturalisation ont été ré - hison de leur nation. Et il est utile, en at­
admis. tendant, que l'on sache en France que l'I­

Typique également est le cas de la «So- tali~ sait et suit, - comme elle en a le 
ciété Mmière du Djebel Djérissa» qui ex- droit reconnu à toute x:iation au m~de -
ploite certaines mines de fer situées à la les phases de ce ca1vaire de ses citoyens 
localité du même nom. Jusqu'ici elle avait et ne peut l'accepter sans manquer à sa 
recruté la majorité de son personnel par- dignité et à ses devoirs élémentaires de 
mi les mineurs sardes considérés les meii-

1 

nation consciente et civilisée. 
leurs pour leur ténacité, leur sobriété et VIRGINIO GA YDA 
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A l'occasion 

de Pàque · 

des fêtes 

le Ciné 
SARA Y organise une semaine 

exceptionnell~mcnt brillante 
som .TEL'DI à ti . .15 11. 

1Vie économique et financière >i~~~~~~( 
1 Nos forêts et notre .IPllisserieHal•Y~ à parlir de DE~L\l. 

11 l GCETTE OUl'l.OS PETEH l.OHH.E 

\ ICTOH Bot:CHEH. 
1t :\l.\X llEAHI , . 

da11s 

dt•s 
le mystérÎt'llX héros 
plus 11·rrihles 1111•11t11res 

<l 1111~ 

SI~ Ri\1 EN11 

llO'fTO 

industrie 
' ~~ (ex· Parisienne) 

du bois ~ Pou1· vos cadeaL1x de Pâques --·-· - ~ .. · On sait que notre industrie absorbe une mille m3 de bois. 
quantité croissante de bois. L'usine de pa- Une iirande partie de ce bois a déjà été 
pier et de carton d'lzmit con1'0rtlme, en dirigée sur [es marchés. Mais depuis les 
particuli<r, 15.000 ID3 de bois par an.Lors- limites de l'exploitation ont été étendues 
que la 2ème usine de papier et de cellulo- à deux nouveaux districts; Yalakkuzu et 
se de la Sümer Bank commencera cette Megri. De plus, les forêts de Tekir et de 
année à fonctionner, le besoin en bois des Korkudar ont été annexées à celle de Bü-

Grand choix d'oeufs en chocolat et d'oeufs en 

Toute sorte de fruits glacé;;, marrons glacps 

variété de figurines en chocolat. 

porcelaine fine. 

et une grande 

Tcheureks extra - extra 
deux usines atteindra l.oo.<*l m3. yükdüz où l'exploitation fonctionne déjà, J 'l..t ·,.....'<(il" "1t"-~"<>:f...-..~r~cil"!tf:~·•;,:;,.-,: ,,.....'<.< ;.-:;; ~~ 

Il importe à tous égards que ces besoins en sorte que l'ensemble des exploitations l'i.~~~~~~~,;, 
soient satisfaits par les ressources du pays. qui se groupent autour de Karabük a prcs-! métane ont été obtenus au cours de cette L' 11 eau de la ville " 

LES CONTES DE c BEYOGLU • rée d'où j'étais mystérieusement absoote. D'autre part, il devient de plus en plus que doublé en l'espace de quelques années. ' période pour chaque kilo de balayure em-

Deux 
Vous êtes un peu distant, un peu hau . difficile de se fournir en bois et en papier En outre, dans le vilayet de Balikesir ployée; 43,9 litres de gaz par kilo de ba -

fr •(• li \~1tain; vous avez le ton tranchant, l'hu . à l'étranger. Aussi l'Etat accorde-t-il '1ne (district de Dursunbey) on a commencé layures traitées ont été obtenus au bout (\ 1 _; ( '°" mcur violente et vous êtes connu pour a- grande importance au développement delune exploitation dans la forêt d'Alaçam,'de 40 jours, c'est dire jusqu'à son épui­
voir le geste brutal. Vous aviez la convie l'industrie du bois, indispensable à celui quo fournit pour le moment 40.000 m3 par semcnt; le pouvo~ calorifique du gaz est 

-·- tino du posseseur, on n'a pas voulu vous de notre industrie du papier et de la cet-
1 
an. Des plans déjà élaborés prévoient pour de 7.6ooo calories par mJi pourcentage du 

Par CATHERINE KONING-SISOS apprendre ... on a peut-êtore eu peur.. lulose. 1 un avenir prochain un chiffre de 50.000 métane dans le gaz: 82.5 %; résidu sec.sous 
Moi, je ne vous crains pas. Les gens Nos forêts permettraient à l'heure ac - m3. forme de fertilisant: 15 legs par quintal 

Monsieur. sont très braves en troupe, je ne suis qu' tuelle de fournir les 100.000 m. de bois 1 Le soin de poUTVoir aux besoins en bois' traité. En employant ce procéd~ dans les 
D~ votre arrivée à Pont·sur-Var, vous une femme encore seule, mettons que je dont a besoin, dans soin état octuel, notre du pays et d'organiser le marché du bois communes de plus de 50.000 habitants, 

a!lez trouver de la correspondance... n'ai pas la notion du danger... industrie du papier. est l'une des tâches les plus importantes (total: 10.soo.ooo habitants), on extraira 
Vous n'en serez point surpris. Il est Je suppose qu'il est inutile que je vous L'après les statistiques officielles, nos qu'ait assumées le gouvernement. Tous les annuellement environ 50 millions de m3 de 

dans votre habitude de recevoir un volu- rappelle que le silence est la seule manière- forêts couvrent une étendue de 8.816.000 travaux techniques, depuis la coupe jus- 1 gaz ~tane et 6s.ooo tonnes de benzine , 
rrtineux courrier et je suis sûre qui'l en se- d'être d'un monsieur bien élevé après u- hectares répartis comme suit qu'à l'envoi du bois sur le marché, vont seulement avec les balayures. 
ra ainsi cette fois comme de toutes les au-~ ne rupture. Vous êtes trop courtois pour 4.238.000 hectares dans la région de la être assumés par l'Etat qui veillera égale-/ ~~.~. -----~----------
Ires. L'annonce des représentations que' qu'il en soit besoin. n'est-ce pas ? Mer Noire; . ment à maintenir les prix en empêchant La rue Eminonü-Unkapan 
Vous allez donner à Pont-sur-Var a déjà j Je me permettrai seulement de vous 3.000.000 d'hectares dans la région les fluctuations désordonnées. 1 
dû susciter l'émoi dans le clan féminin , faire remarquer - oh ! très simplement méditerranéenne ; L'EXPLOITATION PLANIFIEE DE Tandis que s'achèvent les expropria-
llarmi ces têtes folles qui ne manquen• 

1
- que je n'admett[ai, de votre part, aucu· 978.000 hectares dans !'Anatolie Oritn- NOS FORETS 1 lions sur la place d'Eminonü, on com-

<ertes pas dans notre sous-préfecture. ·1 ne intursion dans ma vie. tale; . Il s'agit avant tout de procéder à l'ex- mence à étudier le tracé de la large a-
Vous aller penser une fois de plus : Encore une fois. je vous préviens sim - 600.000 hectares dans 1' Anatolie Cen- ploitation de nos richesses foresti~res avec . d }' la la · la t"'t 

•Quel grand comédien. quel homme sé · plement. mais fermement. Le hasard d'u· trale. ordre et méthode et selon un plan soigneu- venue qui evra re ie:. P ce a ,e e 
duisant je suis !> 1 ne tournée vous amène ici au moment où Dans la région de la Mer Noire, qui est sement préparé d'avance. de pont du pont Gazi a Unkapan. C est 

Moi, je ne suis pas une inconnue pour je vais m'y marier. Nous n'y pouvons la plus boisée du œrritoire national, le. Le gouvernement" a été bien inspiré de 
1 
M. Prost qui aura à la délimiter, lors de 

Vous... Dois-je ajouter qu'à présent, hé- rien ni l'un ni l'autre et je ne saurnis vous forêts s':"'t par~culièrement denses dans fonder une école forestière dans la forêt de 1 sa venue prochaine en notre ville en 
las ! vous m'êtes trop connu ?... en faire grief. les provinces de Kocaeli, Bolui Zongul - Belgrade, qui, constitue un exce!lent 1 même temps qu'il présidera à l'aména. 
, Vous avez été l'homme de mes rêves, Seulement, nous sommes à une époque daak et Kastamonu. Elles sont en grande champ d'application pour jewies forestiers , . . . , . .. 

Le Vali et Président de la Municipa 
lité Dr. Lûtfi Kirdar a demandé à la Di­
rection des Eeaux de la Ville un rap -
port sur les moyens d'as.,urer à cha­

que quartier I' • Eau de la ville • en 
abondance en même temps qu'à meil -
leur marché. Il compte ajouter à ce 
rapport ses propres observations et le 
transmettre au ministère des Travaux­
Publics. Le problème qui se pose tou­
tefois est, comme toujours. celui des 
crédits nécessaires pour la réalisation 
de ce projet. 

En attendant, on poursuit '1'amélio -
ration et le renouvellement du réseau. 
En beaucoup d'endroits, on a complète­
ment remplacé les tuyaux et conduites. 
Ces travaux seront étendus ces jours-ci 
à certaines rues très passantes. 

La manne italienne 
1 homme de ma vie ... Vous ne me parais· bizarre ... les revolvers partent tout seuls partie composées de sapins; puis viennent La fondation d'une exploitation fores • gement deflmtif de la place d Emmo· --o-
,., maintenant que l"homme que vous ê· et les femmes ont les nerfs si fragiles !. .. Un les forêts de bouleau, de peupliers, d'orme, tierère dans la chênaie de Somdokeo dans 1 nü. Castellamare di Stabia, 4 _ La cession 
tes en réalité. Et cela change ... infiniment rien les met en émoi : une grande affiche d'érable, etc. le vilayet d'Eskisehir avait été mise à l'é- ! La Municipalité attache une grande du chantier Royal de Castellamare di Sta-

rout le monde change, direz-vous. Oui 
1 
sur un mur de théâtre, une p<titc affiche D'après les statistiques de 1934. la Tur- tude. importance à Ja nouvelle voie de corn- bia à la Navalmeccanica, le nouvel et 

:\foi aussi. j'ai changé.,_ !derrière un grillngf" de mairie. Peu de cho· quie ~onsomme chaq_ue année 3.012.oo_o m. Nous _apprenons que tous les travaux munication devant unir les deux têtes puissant organisme crée par le Duce pour 
Cependant, je ne vous écris pas pour que se en vérité. simple coïncidence... de bois de construction. Quant au bois de préparatoires étant achevés, oo vient d~ le développement des industries méridio · 

Vous vous intéressiez aux changMn•nts' Assez de persiflage. Je vous interdis de chauffage, nous en consommons 9 mil - passer à l'application. 1 ~e. pont, le l_ong de laquelle elle compte nales a eu lie•l solennel!ement. Les auto· 
•urvenus dans mon caractère ou dans mon vous mêler en quoi que ce soit. de mon e· lions 700.?oo ';"3 par an, ce qui fait 0,70 PROJETS D'AVENIR . 1 er~ger des immeubles de rapport. qm rités .., sont rendues au chantier No 1 où 
••1stence: cela ne vous regarde pas. 1 xistence. Je vous défends de chercher à mr 1 m3 par tete d habitant. Enfin, la produc- Les exploitations à établir dans les fo. lm assureront des revenus. Le quai, le l'on a posé le premier rivet du navire _ é-

C~.a ne vous _regarde plus: voilà pour .

1

' rèVoir. Je veux _refaire ~a vie; je veux es- tion. du charbon de bois "."t tom~ à 5 rets de Lâdin, dans les vilayets de Çorwn. long de Ja Corne-d'Or sera consolidé et claireur de 3400 tonnes Giulio Germanico. 
quoi ie vous écns... sayer de pouvoir !~ refaire... . millions 600.000 kgs, en raison de 1 accro1' et de Giresun, sont à l'étude. Il s'.agit là reconstruit suivant les données les plus Puis on a procédé à la mise sur cale de 3 

Vous ét10z un acteur de grand talert . Dans quelques iours, vous partirez. J e sement de la consommation de la houille d'une entreprise destinée en première Ï· transports. 
un homme lettré, séduisant au moral· me marierai. On ôtera les deux affiches .. pour le chauffa11e. gne à la fabrication de la cellulœe. l m_od_ern __ es~·-- _ _,,,---~-------"---=:::-':===-="-::--:----~--,-.....,, 
~?rn1~c au .physique, vous . l'êtes encore.! N'essayez pas de m'écrire, je ne vous ré· NOS RESSOURCES NATIONALES EN Des projets sont égal~ent à l'étude 1 l,f - t 1\(a~ t•t"lt" lne 
av~a1s une. Jeu.n~ femme, ~a1e, amoureust. pondrai pas. ,le ne veux pas recommencer FORETS pour ~n grand nombre d~utrcs entrern- lf. Ol(\TeJllell lf 

E
de de v1vre , 1e _ne. le su1s plus... ,· 1 à souffrir avec vous ... Et puis, vous sa _ Nous voyons tous les pays à industrie ses qu1 étendr~t. progr~sive-m~t à _1-en· I 

. nte.ndons·nous. c es.t de vous Q';1e . e .ne vez ben que je ne cède jamais à personne. avancée tirer grand parti de leurs forêts, semble du temtmre national 1 exploita _ 1 
suis plus amoureuse; 11 ne s'ensu1t point Enfin que je ne suis capable de céder et en conséquence attacher une grande tion ratiOfUlelle de nos richesses forcsti~· 
~e les plaisirs de l'existence soient épui- que dev~nt quelqu'un que j'aime... importance à leur culture forestière. Les res. 1 
~pour mot. Alors, je. .. coupes y sont restreintes el: réilementées L ... t1·a1"te' . 1 ... commerce 
~~ous avons vécu ensemble la plus mer- Je n'ai plus rien à vous dire. par la loi. La loi forestière t!Urque con ~ ""' u~ 

'"'lieuse.. et la plus banale des aventi1· tient des dispositions rela,tives àà l'exploi· 
rcs. J'étais parfois un peu lasse de votr< EVELYNE ration des forêts par l'Eotat. La direction 
Jalousie - excessive et sans cause - lors P . S. - Je ne mets mon adresse sur t'en · générale des Forêts en a profité pour corn· Nous lisons dans Je < Tan > : 
Que, pour me punir de votre propre tor1. veloppe que pour être s<lre que ma lettre mencer sur différents points du t=itoire La signature du traité de commerœ 
Vous m'avez quittée brusquement pour une vous est bien parvenue. Je ne veux pas l'exploitation de nos richesses forestières. turco-américain a été bien accueillie sur 

t urco a mericain 

autre . . . co1npliquer le service des Postes .. , Ces exploitations aux termes de la loi, s'é- notre place. Ne connaissant pas encore ~t' 
Vous n'avez fait que votre métier d'hom tendront progressivement et en~oberont texte de l'accord il est impossible de sa- 1 

SOC. AN. D l NAVIGAZ IO NE-V ENEZIA 
llle. J'ai fait le mien - celui de presqut:; en dix ans l'ensemble du territoire na - voir si Jes formalités des <t:tak&Slfo pourront; 
toutes les femmes _ fai souffert et i'a• ç-··-- Le C 1 n é --~ tiona1. être encore r6alisées après 1e 4 mai. Les llfpart.• l'""r 
Pleuré... Il 1 Les mesures en vue de ce but ont été néiociants travaillant avec l'Amérique es-' p· ., 

· • ù trrP Brindisi, Yenise, Trieste J'ai pleuré mais ne dit-on pas que prises. timent, qu au cas o les <takas• ne se · 
1 

• • 

«El.Ill 
ADRfA 
CELlll 
Al\RlA 
QCI RINA L~; 

7 A\·ri ~ 
14 Avril 
21 A"ril 
2H A \·ril 

Î1 )lai le sourire est près des larmes ? ... Je sou-

1 
CAPITAL ROULANT DESTINE A 111ient plus appliqués ,il nous sera difficile IJ<1 l.l1w11 <{, r.alatu ton• /,. t•rwlmlo.• 

ris aujourd'hui, je pense même rien... 11 L'EXPLOITATION DE NOS de payer l'Amérique avec des devises li -
1 

<1 10 /,•u.r•• 1n-eci1e• 
Rire loin de vous ,eussiez-vous jamais 1 RICHESSES FORESTIERES bres. En outre, nos prix sont supérieurs à 1 - ------------------

%cela possible ?... 1 I I 1. ( >l \ I 1. 1 L'an passé une somme de Ltqs u.ooo ~t ceux en usa&e sur le marché intematio- )· 2~ Avril 
J l' . . 1 J . ''i''e' ',. ~ratu' ,. 1; 0rls : •, . d . I 1rée :-iarles \1.r<eille r.~11es elTTA" oh B \KI c Arnl e ne aurais pas cru, mot non Pus e ! cette année. de Ltqs 150.000 a été inscrite nal et seules les pnmes e compensation • · • · · · · li lhi 

r:er\•u·~ aee6len• 
En cOÏJ.1th1r. :\ 
Brindi~i . V•· 
nist, Trie1te 
lts Tr. ~X\ r. 
t••Utt! l'Euru1•t. 

De, Qn•lt •• 
Halllt& à JO b. 

n'en suis pas encore très sûre. C'est pour- 1 1111111 /Jf.'Jll I / \ SUI!< "'" pot IP' 1 au budget de la Direc;tion Générale des nous donnaient la possibilité de réaliser; 
ClUoi je vous demande de me laisser 1ne a \"f'(' Forêts comme capital 'foulant de l'exploi· des avantages. La laine pour tapis que 
P<rsuader que je peux y croire... talion. Cet argent a servi à ouvrir à Ka - pourrait nous nous acheter l' Arrr6rique est 
. Les affiches annonçant vos représenta - 1 'I' 1 • () I) () S' ~ 1 1 nbük, qui est situé dans le district d vendue à la France avec 40--45 % de 

tians ont été apposées il y a 3 jours sur J. l ' ~.., Safranbolu, vilayet de Zonguldak, et est 1 prime de compensation, cc qui doone à 1 

1~raub11l·PIRE 
hoanbul-NAPULI 
latanbul-)!ARSll.YA 

2-4 Leon'!I 
a jour1 
t io11rr1 

" tl:111s "& '-llo -,.. 
les murs de Pont-sur-Var; j'étais donc pré l centre de notre industrie sidéru~ique, un nos n"'ociants un sumlus de 34 ptrs sur 1 

tnue de votre arrivée. Il Y avait hier soir exploitation forestière qui a déjà fourni a 5 les prix accordés par les autres pays. 1 
t 11;1\t'"' t:O\t:\IER CIAI ES 

ltERANO 
CAllP!OUUL!U 
FENICIA 

0 A•ril 
20 Avril 

4 liai 
• 17 hf'l\rf • ?resque en votre honneur, une réception à 

1 
l ~ ~ l ~ M 1 t R t ~ 

1 
1 Pirée, Naples, J\larseille, Gènes 

<a sous-préfecture.Je me suis abstenue d'y L' • • • • 1 

aller - ce qui a dû étonner beaucoup de activité economique 1 
îens - je vous dirai tout à l'heure pour· 1 1 

1 

---------------------------------

qu . ~AR 1 ~ • I' CaV11lla, Salonique, Volo, Pirée, Patras, rn Avril t'~us avez accepté l'inv;t1,ation et j'ai 

1 
d 0 a étf3llger Sa11ti·Quarant11, Brindisi, Ancône, !g~:~~~ 27 Avril i 17 beuret 

trauvé cela tout à fait naturel. U" 1 Venise, Trieste SPART! VENTO li M•i 
Seulement, nous avions à ce bal des re- ----------------------------------

lotions commun.,,, des Parisiens qu'atti -1 le f 1111 capti1:111( par s•·s ..Jrn11h et 1 NOUVEAUX BATEAUX A MOTEUR primordiale. pour diverses raisons, d'a Salonique, i\le1eli11. Izmir, Pirée, Cala· l'Eo 6 Avril 
rent la proximité de Nice et la vogue crois l " EN CONTRUCT!ON DANS LES bord parce qu'elle est plus rapide, grâce ALBA:l"O 20 Avril 
•ante du casino de Pont-sur-Var; vous a- !.\. I'"' ''' 1 '"";es .Il CHANTIERS NAVALS ITALIENS à son électrification, aussi biClli en Suisse matd, l'at11t.S, llrindisi. \'e11isc. Ttieiw \ESTA 1 )lai 
'1e2 parlé de moi et je n'ai pas manqué ce ._. _______ ............ ...,- Trieste, 5- Dans les chantliers navals de qu'en Italie. Les voyageurs, les importa· C'AllPTDCIGLIO r, A•r;I 
lllatin de bonnes amies pour venir me le Trieste, Fiume. Monfalcone, Gênes, MUll- teurs et les exportateurs, sont portés à ALBA\ll 8 Ami 
r~ter . L'ENSElGN EMENT giano, Livourne, Naples, Palerme et Ta - devoir tenir compte des favorables pers- !3ourg1tz. \" anut, Co11sta111za Alll!AZfA ! J Avril 

Oh '· vos propos chantai·ent mes louan- L , 1 t rente, on a mis en chantier 51 nouvelles pectives de voyages du Nord au Sud et FE\lCIA rn A•1'1 
e nouveau reg emen 1 fl tt · l"- · tes, je ne puis vous accuser de me déni _ unités qui iront renforcer s o e mer - vice-versa. Au point de vue de ~vuonne 

1 
A)lPJOO(lLJO 

l 17 heure• 

îrer. Mais, avec un petit air de supério- dans les écoles moyennes chande italienne. suisse - continue la Revue- il est d'une , 11 11,zt.\ 1 ~ ~~;:\ 
11té, une suffisance de propriétaire, pour L'ACTIVITE DES PORTS ITALIENS importance tr~ grande que l'importation S111i1111, Galnll· Hrnîla FE:Sl•'fA Hl Avoil • 17 h<ur•• 
tout dire une assurance de maître ... Vous Lundi dernier est entré en vigueur Gênes, 5 - L'activité des ports italiens et l'exportation suisses aient lieu par le SP.\RTIYEXTO 2ü AAril 
avez donc oublié, cher ami, que je ne vous dans toutes les institutions de l'ensei - au cours du dernier trimestre de 1938 port de Gênes, étant donné que les che - 1 • • Italie :t1~t· les lux•a'ux hat~aux des Societes fi.dia t•l 
•Ppartiens plus ... vous ne songez pas une gnement secondaire un nouveau règle- s'est intensifiée par rapport à la même mins de fer ont le plus grand intérêt de ~''! r_oT11~1de11t<' Pli . 1 , . , • 
lll1nute - ouplutôt vous n'y songez peut- ment élaboré par le ministère de l'Ins- période de l'année passée. F.al effet,dans les voir leur µafic augmenté vers ce « port Lloy.t Tr"'''"" pour le toute' < e. ttn:1.ro11s du inonde. • 
lllinute -ou plutôt vous n'y songez peut· truction publique. En vertu de ce règle- ports italien•, sont entrées_ et sorties,dans n_a_tu'7b, entrant ou sortant, puisque l'u - Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de lltat italien 
lin autre 1 ,, , l'ensemble 106.946 unités iaugeant 47.500 tihsation des chemins de fer fédéraux est 

C• · · . . ment, les proiesseurs font leur entree mille tonnes environ, alors que pendant la orientée v= Gênes, vu que le plus long 111".lll "(7fl0:-i DE [,Il ' /,. sui le parcour~ fro1TOl'iitire italirn du porl d1• débar 
est pourtant ce qui amve... 1 , • >- I • . f . t l' 

. Votre dernière représentation doit avoir en classe avant la venue des eleves et même période de l'année précédente 102 parcours que les marchandises seraient ap ~11e111e11t " n r11nt1ère et de la ro1111ère 1111 por 1 1 m-
h"U mardi. On posera lundi l'affiche du les quittent aprés eux. Jusqu'ici c'était miùe 675 seulement avaient touché ces pel.ées à effectuer sur le réseau suisoe, s'ap- barquenre111 il tous les ra.•sagers qui e111repre11drons 

·- t d 'll"ons Les puie à celles qw· p'OV1°ennent des pa-ge0 1111 rnyU!!(> d'.·•llur et rt·tour rar lt'S ran11pl1ot• 1lp la Ptctacle à rentrée du théâtre, une belle exactement le contraire qui avait lieu. por~. pour un onnage e 44 mi 1 · ' ·~ • · ' ., 
aff h navires battant pavillon italien, d'octobre des Alpes à la fr<J<\tière italienne, alors que l'ompal(11ie •A DRL\TH ).\ •. . 

•c e iaune, avec votre nom en gros c-a- L'inconvénient de l'ancien système é- 1 h d' ·11 • à L',11 1111tre ull" vt."lit d'1·1,st ruer a11s•1 des bt"llet0 r!i<:t' · · 1 d à décembre 1938 sont au nomb<-c de 103 es marc andises venant ai eurs n ont r , , , , cres noirs, votre nom qw resp en ira t •t l' t . d .1. f . f . d. ' ]> • I ~ ·• \'nt 1·, • " . au.dessus, très au-<iessus des autres . Eh ai que en ree es ~ eves ne se ru- mille 250• et jaugent 40.400.000 tonnes aire qu'un .parcours beaucoup moindre .Il, tn•ct.s pour ans et .n11i;re•. nn ' 1 •', • .. es onx 
h1en1 mon ami, à la même heure, on po· sant pas sous la surveillance directe du environ, contre 3.687 bateaux étnmgers • est donc éVldent que le transit par le port tres r~duits 
~ra ailleurs une autre affiche .. Oh • professeur, s'opérait parfois de façon jaugeant 7.100.000 tonnes. Dans l'ensem ·de Gênes répond parlaitement aux intkêts Agencl' Générale d'lstanhul 
''1•n modeste celle-là, une feuille bbr.che tumultueuse et que la discipline géné - ble, les marchandises embarquées et dé - économiques de la Suisse. ""111·a11 f,lu•ll·'i If> l 7. l 'l \lumhane, r.atata 

b
avcc de noms en petits caractères, une hum raie en souffrait. D'autre part à la sor- barquées dans le dernier trimestre de 1938 MOTEURS ITALIENS ADOPTES PAR Tt''~11hn11P 4J8Ti-'! !l .\ux hureaux d•' \'oy"l(e5 Natta Tel 41914 Sfif\.p 

le feuille qui se dissimulera sous un treil- . 1 'lè . . ., se monter à environ 10.787.689 tonnes au L'AMIRAUTE ANGLAIS 1 ' .• " • " W l .i t• " 
lis grilla é. tie es e ves. qui ne voulaient pas pro- Œieu de 10.107.153 tonnes au cours de la L':"'dr~ 5 - Comme suite aux brillants 
. On po~rra lire cependant. Allez-y, vous fiter de la recréation étaient libres de même période de l'année précédente. Le essams faits dans l'arsenal de Portsmouth. 

lirez. Au fait, je ne vous ai pas dit où . 1 demeurer en classe ; cela n'est plus pos- m?".vwient des passagers est m~té de l l' Amirauté britan.1ique a décidé l'adop . 
Suis-je étourdie 1 A la mairie. Vous n'au- sible aujourd'hui. million 87x.555 à l.Q70.436 unités cette tion des moteurs italiens Isotta Fnochin~ ' 
re2 qu'à demander où se trouve la ubli · . . an:iée. Le nombre de navires italiens qui, pour tous les canots à moteur destinés 
"•tians des bans. . P 1 Toutefms, cert~ms professeurs ne ca- au cours de l'année 1938. tout entière, ont la marine de guerre anglaise. Le moteur 

li Y a romesse de mariage entre le sous chent pas leur mecontentement pour ces touché les ports de la péninsule est de 450 Asso--M-1000 A.D. développe .18oo tours 
Prffet d: Pont-sur-Var et ... mais je n'a• nouvelles dispositions. Ils objectent que mille 943 et pour 188.000.000 millions delà la minute. et ses rooo Cv .. lu1 pern1et • 
l>iis besoin de vous redire mon nom· vous leur rôle est d'assurer à leurs élèves toone3. La quantité de marcharuilse char· tent une vttessc de 48 milles manns à 
l'a'lez tant de fois murmuré avec te:idres · l'enseignement et que ces questions de gée .et déchargée se montre à 42.400.000 t. l'heure. 
... avec colère avec amour! 11 doit vous , . • t d . environ et le nombre des passagers à 81UNE NOUVELLE SOURCE ITALIEN- ! on . ' detali sont plutôt du ressor es pwns. millions 541 .3u. L'AMIRAUTE ANGLAISE 
t'::~=;~ ne sera pas que pour vous. La durée des récréations a été portée LE PORT DE GENES PORT NATU - ' Florence ,5 - A Montecatini-les-Bains 

L. secret a été bien gardé. Pourtant. les de 10 à 15 minutes. Les élèves sont te- REL DE LA SUISSE ont lieu des expériences intéressantes pour 
bonnes âmes de notre petite ville ont déjà nus d'être en classe à 8. h. 20 de façon Zurich, 4 - Le port de Gênes, pour sa l'utilisation des déchets des villes et plus 
<iebaudé sur ma présence au côté du sous à ce que les cours puissent commencer favorable positon géographique - écrit la particulièrement, en ce qui concerne le gaz 
Prffet à ctoutes• ses réceptions, sauf la , 9 h t t L rt" d 1 Revue des Echan/jes Italo-Sui..,,,,__ con- métane. Résumons les résultats des expé· 
dernière bien entendu et je m'étonne que a .. exa~ emen . a so ie. es ~as • tinue à être considéré comme «le port na- riences: quantité d'ordures, par m> de 
quelques propos malveillants ne se soient ses a heu a, 12 h. 10 et le soir, suivant lturel de la Suisse•. Pour le trafic suisse , suF1icie _du di11esteur, au c~ des pre· 
1'118 11lissés jusqu'à votre oreille à cette soi les classes a 15 h. 25 ou à 16 h. 25. la li11ne de Gênes est d'une importance mien x6 JOUl'I: 330 kil ; 22 htres de Il'" 

• 

FR A 'f E 1. 1 I SPERCO 
r;,,/,11,1 • J/ rJ,,/,,..,.,ul1go1r Jf.111 ·""'' ··1 Crl(f1lf'11i 

('uwp1111·1i,. /{ ll1t<1lf' ,\"lf'1·lr111•taiti" ./r .Y.n•11f'ifir1i Î1 l'n:prur-..!111.vlf'nl.1111 
Prochains départs OOur Anvèr11. Rotterdam, Am111tf'rdam et Hamboura : 

111~ UL\'8 .. E:-i rlu 8 nu rl -\\'r;J 
"'~ TIBERIL~ tin •i au ~ At·dl 

ServlC'e spêctal accélêrê par lei vapc-urt nuvlaux de la Compaa:nle Royale Néerlandatse pour tou11 
let POrta du Rhin et du Matn. 
Par l'entremise de la compaanle Royale Nêerlan datse de Navlaatlon à vapeur et en c-orre1POn­
dnnce a\'eC les iervlce• maMt1me1 del ComPa1nle1 Néerlandaises nous sommes en mesur1~ d'accepter 
dei marchandl•e• et de dêJh·rer de• connalasem ent1 dlrttts pour tou• les Pol ts du monde . 

~ E R 1· 1 C F. 1 M I' 0 R T A 'f 1 0 N 
:.: " DEl"l'\LlO~ vtra le Ill ATdl 

Vapeurs attendu• d'Amaterdam : ~/... OHIO~ ,·ers }f! IU Avril 
Prochaine dêpertA d'Amsterdam : ~.' .. IIEHCELF.~ ,.t-rl'I Ji> 0 .-.'"ril 

N IPPON Y U SEN KAISVA (Comparnle de Navlratlon Japonaise) 
Service direct entre Yokohama, Kobe, Slnaapc>ur, Colombo, ~uez. Purt-Sald, Beyrouth, I1t11.nbul et 
LE PIRE, MARSEILLE. LIVERPOOL ET GLASCOw '1 TOYOH.\Slll MARl1 V'Tti j,. ~ •'\"ril 

COl\1PAGNlA ITALIAAA TIJRIRMO. - Or~11.uit<&lion Moudialt> de \'0~·1~1·"· - J:'°~flr\·atinn clP. 
cha11.hrt-t d HéPel. - H ,l 1, 111>1.ririmP.1. - HdlPt'I ftrroviflir,.~. - Ai1.~ura1u- .. h>tga!.(t-8. 

M •-~ de réduction 1ur les chemtn1 de ter Italien a. S'adre11er à la CIT et chtr: ! 

~Tm.LI SPBB()O Oala U. • Rudavend!Qe.r Han ialon Cadde11 T•J. 44ï9~ 
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Les aspects de la Turq11ie A près la victoire de Franco 

Le cadavre-sans panache 
LE COIN DU RADIOPHILE -·-Postei;; de l~: diod1ff usion 

d (~ Turquie 
Par ~Gregorio M ARANON de 193; et -encore en juillet 1938 n'awit l RADIO 

I pour but que de mettre un terme à Ja l DE TURQUIE.-

dévclop1leme11t actuel et son 

La semain passée à la Chambre de Corn-; -Non, répondirent naturellement quel- Au cours d e ces 3 années intermina - lutte par la simulation d'une victoire par- 1 RADIO D'ANKARA 
merce Egyptienne, devant une nombreuse qus fidèles. 1 bics, quand 0:1 parlait d'une intervention tielle, et d'éviter ainsi, même en se dé-

1 

assistance particulièrement choisie, parmi\ - C'est alors inutile, répartit le Hoca, qui eut mis fin à l'actuelle révolution es· clarant vaincu, les derniers épisodes ca - Longueurs d'ondes : 1639m. - 183kcs 
laquelle on remarquait quelques dames, M que Je m'évertue à vous enseigner quelque ' pagnolc - la guerre n'a été qu'un des as· tastrophiques et révélateurs qui devaient 19,71 - I,'P95 kcs ; 31,70 - 9.465 kcs. 
R~id Saffet Atabinent donnait une con- chose que vous ignorez totalement. pects de la révolution - il y avait une nécessairement se produire si la guerre a 
férence des plus intéressantes sur « Les - Oui, répliquèrent répliquèrent a:ors raison qui, en clépit de son apparence hu- vait continué. Sans doute beaucoup de ces L' • 11 1 ' S . Î on ( ' ~ l 11 jou l"• ! . h U i 
aspects de la Turquie et son développe - d'autres fidèles pour l'inciter à continuer. manltaire, rendait cette intervention inac- milicens, menu fretin de la révolution 
ment actueb - Bon, ceci facilite ma tâche, reprit ceptable. La révolution marxiste (les cho- croyaient-ils en toute bonne foi au mira -

12
·30 Programme. 

En raison de l'importance du sujet nous Nasreddine, que ceux qui savent ce que ses se ont passées ains1 et seront relatées cle d'une victoire totale grâce à l'un · quel- 12.35 Musique turque. 
publions ci-bas les principaux passages je vais dire, l'apprennent aux autre<; et de la sorte dans l'Histoire, malgré ks ef- conque des moyens qu'on leur prêchait : 13.00 L'heure exacte ; 
de cette conférence. m'évitent à vous et à moi la fatigue de le forts hypocrites qui ont voulu le dissimu- car les gosiers immenses et prodigieuse- Radio-Journal ; 

* 
répéter. 1er). était vaincue dês le début, début qui ment insensibles de la multitude avalent Bulletin météorologique. 

u sentiment ou la sensation qui s'ex- J'aurais pu me rejeter sur ce faux fuyant n'a pa:; eu lieu en Afrique en 1936, mais tout. Cependant les dirigeants, intelligents, 3 · d 1 · 1 .15-14 Concert par l'orchestre sym -
t&lorise le plus spontanément est celui ou si je n'escomptais pour moi-même une joie ans es Asturies et en Catalogne en r931. savaient parfaitementà quoi s'en tenir.Leur ~ 
celle qui domine les autres, car la nature extrême à communier quelques instants a- Elle était vaincue parce que jamais le dé- vaient parfaitement à quoi s'en tenir. Leur phonique de la Présidence de la 
humaine est tellement complexe, que 1t vec vous· dans un même climat spirituel sordre n'a pr'valu sur l'ordre, indépcndam aspiration n'était pas de vaincre mais de République sous la direction du 
cerveau s'embrouillerait s(1rement si dan> fait d'émotions et de pensées partagée-.; m nt des raisons idéologiques qui pas-1 conserver son panache au cadavre de la M

0 
Ihsan Küncer : 

la lutte des impressions qui assaillent et depuis au moins dix siècles. sent toujours au_ second plan. C'est Jal révolution. CBT c'est le panache qui fait 1 _Marche (0. Guillon) 
obnibulent l'esprit, la plus f~ de· En évoquant les images de la Turq..iie conduite et non les idée~ qui décide tout' ressusciter les morts. 
vait à submerger les autres à un moment qui symbolisent en Orient les plus hauts au long de la vie de l'huwamté. Quand u- Une paix due à un accord et établie a-

2
- Valse (J. Strauss) ; 

donné. concepts de beauté naturelle, cle fierté ne rc<:volution triomphe, c'est parce qu'e'.lc vant le début de Œ'offensive sur la Cata-

1 

3- Ouverture (Aubert) 
En ce moment, si je n'avais pas pris raciale, de progrès sociaux et d'indépendan porte en son sein un ordre supérieur à ce- logne eüt signifié pour beaucoup d'hom - 4- Pot-pourri de l'opérette 

quelques notes, j'aurais totalement perdu ce nationale, je crois retracer, après beau- lui de l'Etat, qui , alors ne tarde pas à. mes de bonne foi la défaite d'un Etat cons « Geisha,. (S. Jones) 
de vue ma causerie, flatteusement appe- coup d'autres, des tableaux et des exem - s'effondrer. J e veux • rler d'un ordre his-j titutionnel représentant de l'innocente Es-' 
lée conférence, tant je suis dominé par le ple dont l'Occident même semble unanime torique et non d'w1 ordre purement poli- pagne libérale qui avait voté pour la Ré-\ * 

:uercredi 5 A\·rH 1939 

ILA BOURSE!· 
\11kani 1 .\nil Hl3~ 

If .0111·s ' 11fo1•111atifs) 

Act. Tab. Turcs (en liquidation) 

Banque d'Affaires au porteur 

Act. Ch. de Fer d'Anat. 60~~ 

Act. Bras. Réun. Bom.-Nectar 
Act. Banque Ottomane 

Act. Banque Centrale 

Act. Ciments Arslan 

Obi. Ch. de fer Siv.-Erzurum I 
Obi. Ch. de fer Siv.-Erzurum II 
Obi. Empr. intérieur 5~éi 1933 

(Ergani) 

Emprunt Intérieur 

Obi. Dette Turque 7Yi ~' 1933 
tranche I ère II III 

Obligations Anatolie I II 
Obligation Anatolie III 
Crédit Foncier 1903 
Crédit Foncier 1911 
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Fer1n i' tu:·" plaisir et la fierté que j'éprouve de voir à reconnaître le charme ou la valeur. Que c!cr. D..:puis 111 conception de :a révolu ~ pu~lique aux. élections d'avril 1931, Etat 18.30 Programme . 
réunis dans cètte salle, ceux que je consi- l'on .relise les centaines d'allocutions ou de t1on espagnole. le sens du desordre qui tolerant, muni de toutes les libertés, hu - 18.35 Musique de ballet. 
dère comme la crême de la société ale _ discours prononcés dans les nombreusc:s devait amener sa fin était irrémédiable. manitaire, probe, soutenu par une année 19 OO Causerie. Londres 

Xandn
.ne. Pe~ettez-moi donc, avnt d'a- conférences sociales et culturelles balkani- Ceux qui ont vu sa préparation et ses dé- populaire, appuyée par les démocraties et · N y k ""' é · 19 15 Mu 'qu tu Celâl Tok- ew- or 

border mon sujet, de vous remercier de ques tenues depuis 10 ans. vous trouverez buts en Espagne, n'en pouvaient douter r gi par des héros. Chacune de ces plumes · 
81 
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vous être dérangés pour venir entendre un dans tous, te leit-motive de l'identité de Seuls les boM démocrates du monde, ha - du panache équivalait à la possible récur- ses et ses compagnons. 
Turc parler des choses de son pays et de goüt, de culture et d'aspiration qui émane bi t •és par un siècle et demi d'exercices . rection du cadavre; à la ce~titude d'avoir 20.00 Ra'dio-Journal ; Milan 
ses profndes sympathies pour l'Egypte des paroles comme des peuples, dont l'es- pouvaient p enser le contraire. à recommencer et non par les luttes nou- Bulletin météorologique 1 Genève 
dont le redressement et le développemen prit et le cœur, délivrés des envoûteme11ts . Une fois s . ulcm nt la révolution mar- velles et ~urables qu'impose le progrès hu Cours agricoles. Amsterdam 

100 F. suisses 
100 Florins 

continuels, sous l'égide de son Roi bien _ étrangers, sont également tournés vers le x1ste espagnole sembla avoir une chancf main, mais par la même lutte ivre de rhé- Berlin 
aimé, font l'admiration de tous ceux qui berceau de leur commune civilisation . théorique de triompher: quarld elle fut sin torique surannée et de méthodes enfanti- 20.15 Musique turque. 
la visitent. En vous exprimant l'afection Ce qui est vrai des Balkans, l'est à cè.re: elle ne le fut qu'au momi:nt où Largo nes. Le plus grand danger pour l'avenir 21.00 L'heure exacte : Bruxelles 

100 Reichsmark 

100 Belgas :! 1 .. Hio 

de mes compatriotes je me réjouis de trou- plus forte raison. de l'Egypte à qui nous Caball.ro 
4
mriva. au I?ouvoir .~t proclama d'un peu~l~ ~t d'édifier soi: Histoire sur Causerie. Athènes 

ver ici à leur égard des attaches non moins rattachent des liens plus intimes encore. loyalemen, so;i inkntion ri mstaurH en d~ mystifications . La paix prématurée 21.15 Cours financiers. Sofia 

100 Drachmes 
100 Levas 

1.11~ li'i 
1 ;,fj 

vivaces et cordiales qui tiennent des sen- Je serais heureux si l'écho de mes paroleslE<;paP.'ne h ~h C'tatur~ clu proll'tariat. Cet qw eût ~pargné tant de sang généreux.eût 21.25 Quelques disques. Prague 
timents qui ne se rencon,trent qu'entre les dépassant l'enceinte de cette salle accueil- homm aura1t prnt-etre pu créer sur la été aussi et avant tout une mystification, Madrid 
mêmes d'une même famille. l lante, pouvait contribuer à dissiper les ma- ~erreur un or~rc prolét~ire. Mais quand sou~ce de désordre irrémédiable. C'est pour 21.30 Dengi Dengine comédie de Ke- Varsovie 

Aussi la tâche que je m'étais assignée , lenter:dus entt:etenus par ceux qui n'ont ! 11_ ft.:.~ .ar:aché du pouvoir, tout le" re te se quoi le ?Jus grand mérite du général Fran- mal Tozen. 

100 Cour. tchéc. 
100 Pesetas J.! 0 ;, 
100 Zlotis 2:3.!10:2ü 

d'une façon toute personnelle, de contri· peut-etre pas intérêt à nous voir compren-. redUlsit ~ un for.:e tra~ique dans laqnelle co a éte de ne pas considérer la guerre 22.00 • Necip A!jkin e tson orchestre. Budapest 
buer dans la mesure de mes moyens limtés 1 dre et n~us aimer davantage, pour la gloi- u;i certai? nomb.re de libéraux vendus au comi:ne .un événement militaire, car a'.ors, 1 _Ouverture romantique Bucarest 
et de mes sentiments sans limite, au ren-J re, la paix et la prospérité de l'Orient. 1d1able s efforçille:nt de. rlonncr a\l pll!s la ,victoire. eüt été d:autant plus grande Belgrade 

100 Pengos :!-1 :Jh 7 f1 
100 Leys 11.!W1t1 
100 Dinars 2.Vllii 

forcement des liens qui unissent 1es deu.'t La compréhension des peuples est, d'a- s~andale1:1x dp,s • despotismes l'apparenc~ q~ elle .était .plus rapide; mais un épisode (Walter Noack) Yokohama 
nations se trouvent-elles facilitée au delà près moi, un résultat de leurs fréquenta _ d ~n régime libéral. La .farce engendrn le revolutionnatre dans lequel il importe sur 2- Chant du matin (Azzoni) ; 
de tout espoir, par cette ambiance on ne tions mutuelles. Je suis persuadé que les l desordrc. C'e:>t pm:rquo1, dans le gouver· tout que les cartes des deux joueurs se 3 - Czardas (J. Strauss) ; Stockholm 

100 Yens :!1C2 
100 Cour. S. :lv.ilhi'1 

peut plus favorable qui rendrait presque hommes s'aiment dans la mesure où ils se n(ment marx1s~e, regna la d1scordre pro- trouv~t à découvert sur la table, quel 4- Dans la forêt (F. Abt) ; Moscou 
tout effort superflu, si dans les conditions connaissent et se comprennent. Les plus fon~e. que l'épis~de fmal ?e la Cata~cxtnc que solt le temps nécessaire. 5 - Chants et danses tyroliens 

100 Roubles :!.'l t-!Uf1 
·--~ ·-------~--_;;;.;_;;., 
cc Hukuk Gazetesi » 

étourdissantes de la vie actuelle, la plus humains et Jes Rlus tolérants sont ceux a revélé a~ monae «ans laisser la momdre . I V 
modeste ambition n'exigeait des of forts qui connaissent le plus d'hommes en de _ place aux mterprétati~!!. C!n pourra discuter le plan politique et (Schneider) ; 
croissants, des rappels parfois m~e ag'1- hors de leurs milieux. C'est ainsi que je ' . Par conséquent, .si l'ép~socle . g,ue:· SOC1al du mo~ve~t ~ontre-révolutionnai- 6 - Sérénade (Mainzer) ; 
çoot's. retourne de chacun de mes voyages dan~ r:u de la ré:"Oluhon av1t pr.s fm re dont la Vlct01r~ vient d'être sanction- 7 - Quelques succès cinémato _ 

Si je pouvais supposer qui'l put cxis- ce pays béni du Ciel ,avec un attachement par un compromis avant la campagne dr née par la reconnaissance de tous les pays graphiques (Benatzky) 
:ter parmi vous, fut--ce une infinie minori- accru pour les Egyptiens. Je ne peux pas Catalogne et. d~ ses suite.s, le véritable du monde, Y com~ris cel'tains des plus 8- Mélodies espagnoles 
t~ non persuadée de la véracité de ce que douter que la r{ciproquc soit aussi vraie. ~ens rie cet even~men~ (évencment de la libéraux - sauf, bien ~ntendu, par celui Lé 
je vais dire, je serais tenté de répéter les Sans vouloir influencer vos impressions et p~us grande porte.e umverse;le de ces der- de c:s g~uvernement qui représente ce qui ( opold). 
propos suivants de Nasreddin Hoca : votre jugement, permettez-moi de prépa- mer~ temps) serait demeure dans l'om,bre a ~te vamcu. dans les ch.amps péninsulai- 23.00 L'he~:e d~ jazz. . 

- Savez-vous, mes amis, ce que je vais rer objectivement et de faciliter l'agr' - povt la plupart des hommes et peut-etrc res. les mannsme. Ce QUI ne peut se f'lire 23.45-24 Dermeres mformat10ns ; 
dire ? ble nquête que je vous propose. ea aussi pour !'Histoire. de dout~, c'~t le sens espagnol de cette Programme du lendemain. 

II c?ntre-re"'.olution. Sens espagnol qui est1PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
l t · Nombreux sont les &tres humains qui ne d ordre h1stonque ~ qui a déterminé le 
.Ja VIe -~e?r IVe dévoilent leur personnalité authent11que triomphe. C'est pourquoi les vaincus d'au- POUR LA TURQUIE T-RANSMIS 

FOO 1 Ht'\LL qu'à J'approche de la mort. No âme jourd'hui ont essayé d'arracher leur dra _ DE ROME SEULEMENT SUR ON-
n'atteint toute sa 'Plénitude qu'à cette heu· peaux aux vainqueurs et n'ont parlé pen- DES MOYENNES 

La Lewsky à Istanbul re là. L'onecdote de l'homme de lettr~ dant les derniers mois d la guerre que de (d 19 1 56 · 20 h 

0 
1' · • · 

1 
• e i. a . 14 h. italienne) 

Le voyage de ~1. Gu Y l 
la Chan1bre à l .ondres 

n ~once amve~, pour cette semm- célèbre .q~ i appela à l'a rt icle de la mort 'arm~e espagnole et de sa lutte pour la li-
ne, ~e 1 exc~llente éq~1pe bulgare Lew~kr, s~s fam1ll1e_rs, et ses amis pour leur avouerj ~;a~10~ de l'Espagne. Il n'est plus temps. 

20 
h. 

56 
à 2

1 
h. 14. heure turque. 

La collaboration des aéronau tiques plu:-1eurs fois champion du pnys vo1sm d_un. ton sevuc et ;olennel que «D·inte lei J ec?v,a1s au. début de la révolution, et je Mardi : Causerie et jonrna1 parlé. 
anglaise el française am1. genmb. a tm<: portce beaucoup plus gran- le repète au1ourd'hui, que son sort avait Mercredi : Leçon de l'U. R. I. Journal 

Nos hôtes bulgares. disputeront deux r.en- de qui" po1;l1Tait k faire croire à première ét~ ~écid~ le jour où les partisans d'un parlé. Musique turque. 
Londres, 4 (A.A.) - M. Guy La Cham- contres en. notre Vllle. Leurs adversa1:es vue .s~n air amusan.t. N?1:1s avons tom parti avaient choisi pour cri de guerre : Jeudi : Programme musiral et journal 

bre, ministre de 1' Air français, accompa- seront !$11/1 et Beyogluspor. Le premier ndm1re dans notre vie exteneure de nom- «Arr1ba Espana I:>, tandis que les autres 
g:né de son collègue anglais sir Kingsley match aura lleu samedi 8 avril et Je second ùreux êtres que nous méprisons du fond considéraient ce cri comme «factic.un et parlé. 
Wood, fit aujowt1'hu1 un~ visite à M. le lendemain. Les parties se dérouleront de notr conscience; et c'œt seulement à le poursuivaient avec acharnement. Vendredi : Leçon de l'U. R. I. .Tourna] 
Chamberlain au 10 Downing Street. au Stade du Taksim. la vue de «la mer sans rives•. au monu.:nt V parlé. Musique turque. 

La Press Association présume que M. BOXE où tout est fumée de v~nité. que nous ex- La pacificatio~ de l'Espagne et son re- Samedi : Emission pour les pnf:rnts et 
Guy La Chambre veut régler la question Urbinati demeure champion hal?ns ~v~c notre dernier souffile notre tour à une gloneuse vie spiritueBe ne se 1 journal parlé. 
de la collaboration franco-britannique Rome, 5 - Au cours de la réunion pugi- vénté ventable. fera pas attendre. La justice sera rendue . . . 
pour la construction d'avions. listique qui se déroula ta nuit dernière au . Il en est de même des m?uvements. so- s~ns h~ine. Mais aussi importante que la 1 Dimanche · Musique. 

Le ministre de !'Air britannique a pu· théâtre Adriano en présence du secrétair• C'iaux. Ils ne s~nt pas ce qu lis semblaient genéros1té du vainqueur, est l'acce htion ~. . . -
blié ce soir, en rapport avec la visite de du parti M. Starace et d'une foule nom- être à leur nmssance, an milieu des fré- de la vérité de la part du vaincu P même 1 ~eupl~ pla.c(s s~us le Joug des ~nstocra -
M. Guy La Chambre, ministre de !'Air breuse, !'Italien Ui·binati rencontra Je missemcnts de passion enthousiaste, ni ce s'il doit pour l'accepter se mordre ie c 1 :ies ;cvoluti<:>nnaires. Parce. que nen de ce­
français, le communiqué suivant : Belge Degrysse. Le titre européen cle.> qu'ils étaient dans la plénitude de leur é- Il faut admettre que le mort set bien m~~~ a n est vra1. L~ révo~ution n'est qu'un 

poids mi"!'Iloyens détenu par Urbinati é- clatante splendeur; mas tels qu'ils appn et ne pas e9Sayer de répéter l'œuvre mau- • ~ou~e~ent m~rx1ste. vaincu pa~ la rontre 
« Des entretiens ont eu lieu au jour- tai.t en compétition. Urbinati remoort2 rmsscnt . parmi les clé bris des passions é· vaise du siècle passé: laisser on panache à 1 renvoEution anti.-marx1ste. C~ qu1 es.t moi:t 

d'hui entre sir Kingsley Wood ministre 1' rf · spagne c est le marxisme qui ava t une magnifque victoire faisant preuve d' cmrnta1re~. pa 01r inavouables, qui les un autre cadavre qui méritait ce ui lui : . · ,. 
1 

de l'Air et M . Guy La Chambre ministre une indiscutable supériorité. constitua:rnt quand toute résistance ex - est arrivé, celui de la Révolution 'i - préala~lem~t tué. 1~ tentative d instaurer 
de !'Air français qui est amvé hier soir térieure est br'sée çaise Encore a . d'h . ~an une Repubhque libérale. Son cadavre gît 
avec plusieurs conseillers techniques. ELEVES D'ECOLES ALLEMANDES Les confide~ce~ d'un grand nombre de tous .les con-~quUenJOUc u1 !nous trsubissons sans panache aux pieds des Pyrénées. Il 

Les tr ti t é t "" es ma encon euses de , 't d"d' 1 h . . A 

en e ens on port sur un vas e sont énerg. et effic. préparés par répéti- ceux qui fréquentèrent les hautes sphères cette mystification _ désordre hlstori ~ avai pas 
1 

ea umam'. ru meme na -
domaine concernant le règlement de ln teur allemand diplômé. - Prix très ré- officielles de Madrid de Valence et de conséquences do t 1 d 'è . que t1onal, mais seulement un ldéal de classe. 

'Produ ti
. ~..:. t . E . n a ern1 re t Vlent de C'est pou q o· bo d d 

c on r=iproque en mo eurs, acces- du1ts. - cr. «Répét.> au Journal. BarC"elone et qui maintenant que tout est s'effacer. r ~ 1 
,au ut ~ 3 ans e corn· 

soitts et pièces d'avions dans le but de =D:::O::.:::.:..Y-O_U=.:::.S:..P..:E~A~C:i::.::K~E-N~G-L,tl~S~H~~?:.. __ N-e termin/;, parlent librem nt - mais, hélas! Il ne s'agit donc pas de mythes ni de ~:~ ~-marx1.sme ne pdeut citer le n~ d'un 
satisfaire les besoins immédiats et la coor- non publiquement - nous donnent la ccr- liberté vaincue par la force, nl· de d, émo - ' nent eros, m ~u~un e. ces gestes qui don. -

d
'nati'on d stru ti' éci à laissez pas moisir votre anglais. - Pre- aux trag ·d - d 1 f !'~venir. > es con c ons r proques nez lecons de corresp. et convers. d'un titude que le suprême dfort tenté par les craties opprimées par la tyrannie ni de ' t " e les, meme. q~an <:U:. m 

prof. angl. - Ecr. «Oxforcb au joum~. milices révolutionnaires, les derniers mois, droits de l'homme foulés aux pieds, ni de n es pa~ heureuse, une d1gmté déhmtive. 
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Il Par ALBERTO MORAVIA 1 

L par Pu11l · llPnM! .Mirhd .JÎ 

laisserait prendre; il en était toujours ain Tout à ces pensées ironique '! · . . 
si: résignée au scandale, elle semblait a- sait d d · 1 . s, 

1 
se tai- ce ... il vaut mieux que tu me laisses faire. 

. ~uan sou am .1 se rendit compte qu' ! Cette sérénité accrut le besoin de co-
l voir perdu toute foi en sa vie nouve:le. 1! était de son devoir de dire son mot· que lèr d M' h 1. 
1 - Sinon, ajouta-t-elle tristement.pour- ces pénibles circon t · · '. 1 e e 

1

~ e · . 
quoi Pippo m'aurait parlé de la sorte ? périeusement de 1 ~ an.~es exi~ea:ent im - - Te laisser faire ! s'écria-'t-il (et il re-

l 
Michel ne perdait pas sa sœur du regard dignation sincère ~~ q~~l ~=:~t une. m-1 m~rci_ua:. avec satisfa~;tion, qu'il commen· 

elle lui paraissait chagrinée et inoffensi- tra s· · p p nee à 1 ou- · çait a s emouv01r): tu ne crois pas que si 
ve ... mais il ne savait comment aller au bai~e.d~~o~~t~ne. f~~:f'de plus, il retom - 'je lui disais deux mots ,il comprendrait 
delà de cette constatation émue: « Vo _ l'empêchait d' ~ mt 

1
d erei:ce mortelle qui mieux qu'il s'est grossièrement trompé ? 

d' 't ·1 d les· . ' h , a~.r e . e vivre. comme tous! - Je t'en prie, répéta Carla en l'ob -
yons, se 1sai -1 , non sans se ren re comp , o~es. ,11. av~1t as~ez ioué avec ses servant attentivement, laisse-moi faire. 
te du ridicule de cette question ,ne de - fantomes, il s ag1ssa1t maintenant d'entrer C'était la première fois qu'il lui était 
vrais-je pas m'indigner ?» Il se sentait une bonne fois de plein p'ed d 1 • · · 

l'eüt bousculée au point de détruire une froid et plutôt'. di.sposé à rai'sonner ., 1·1 e _ éd' M · ' - . 
1

':' ' ans a tra- donne de voir Michel sous cet aspect et d g 1e. amtenant ou iamais d • 
e. ses attitudes majestueuses, - incm - xammait Carla :il la trouvait séduisante· Il regarda sa mère : · a~t~ dc'e .1r1ole de frè~e ven1 gedur: elle tr?~ -

~~ Ro111n11 tr111lu1I 1k l lt.il ·Cll I 

................................. --- . J ~;;;:;:;;:,,-

nait le. courroux et la stupeur. Michel re- il comp 't · 1 d' · d Pi · T vai a1 eurs son JeU our et exagerc . rena1 mieux es es1rs e ppo - u as raison quel muffle ! 
- Venez, dit-il, venez quand même et gardait Carla d'un aiT hébété· cette his- que la révoUe provoquée par eux : «C'est Sa propre voix le glaça: elle était fro'd comme celui d'un mauvais acteur de pro-

X I I 

quand à votre académie, soyez tranquille, toire l'avait surpris au beau m' 1·11·eu de sa une belle f 11 t .1 b' b 
1 

e vince . .-Et si'! savait que ie me suis don -1 e, pensa- -1 avec une a JCC- et anale· il avait l'air de dire 'tbo ·0 
nous en ferons quelque chose ... » belle indifférence; il aurait voulu se per- tion su erf · 11 .1 , . ' ni ur .. née à Léo, penoa·t-elle, un peu troublée 

Cette proposition était accom - suade.r de l'infamie de Pippo, de l'outra- ce Pippop ic,1,e 1~: b1 · na pas dmécauvaEis goût ou «quelle heure est-il?:. Alors il donna du que ferait-11?:> Elle regarda son frère. Il se 

é d
' ·.. "' a len regar .. . t puis poing sur la table : · · · 

pagn e un clignement d'oeil significatif. ge fait à sa sœur, mais il n'y parvenait après tout il est poss'bl q 'il 't . M . . . . ta1sa1t mamtcnant, penchant sur son as-
Ici Carla interrompit son récit, fixa pas: tout cela ~e dérobait à son examen, son que c~ n'aurait 

1 
e ét~ 1 ai eu ::i- - .a

1
s moi, cna-t-il avec une véhémcn- 1siette sa tête aux cheveux lissés· il se 

avec une gravité comique sa mère stup/l- restait étranger à ses yeu.x à son cœur fois »Avec une fant~~~e d~taah'premt f1 
rc ce aibglued~tltlout hextérieure, je suis encore taisait, il semblait réfléchir; se's doigts' 

fal
'te et souda1'n 1 · d ··1 d C'é · ' · .. · 1 c ee e roi- capa e a er c ez lui et de lui assen' er • · t à J d b 1 w a ressa une OCl. a . tait un p~u comme s'il eût voulu s'in- de, il imaginait sa sœur entre les bras d'un une bonne paire de ifles 1 s occu.pai~ rou cr. ~ ou ettes de mie 

des plus ridicules : d1gner du V10l de Lucrèce; il se disait : homme, blottie contre sa poitrine à demi- Levant les ye ·~ . . d de pam: nen ne trah1ssa1t ses violentes in· 
- Comme ça ! ... Et il réithe sa pro- « C'est énorme>, mais en même temp~ il nue, les 1ambcs croisées, les ch~veux en de Venise fixée~~ 1 mse Vlt ans la gl~ce 1 tentions. «. Qu.e ferait-il ? Un subtil ma -

position ... Il n'obtient de moi qu'un mon~ avait conscience de ne pas bien vo•r en désordre Tout à fait poss1'bJ.. Elle é ét 't 1 ' . ur en face de lUJ : lmse avertissait Carla qu'il y avait qutl-

t t 1 
· h · · .. · ~ .. · - a1 -ce a sienne ou celle d' tr h d 

ou sec ... et UL .. sans cac er son eon- quoi c~sist~it cette éno~ité. tait femme, '!:lie aussi ... elle devait avoir te fi ure aux eux h . un au e, cet- que c ose e faux dans l'attitude de son 
n~ent, s'écrie .= « Vous. n'alle~ pas me Mane-Grace parut enfm retrouver l'u- 1 ses instincts ... ses sympathies. Physique- ard~it de basy en h ypocnte:i, qui 1e. re : frè.re, dans ses propos, dans ce coup de 
dire que ce serait la prem~ère fois ? ~ Tu sage de la parole et. de sa bouche tord11e ment, elle était très développée; pourquoi ~ire· « Mais non au~ et qui semblait lut pomg sur la ta?lc; elle ne savait pourquoi 
compr~ds ? ,n ?1e croyait une hab1luée de dégout, )aissa tomber une injure véhé- aurait-elle gardé un tempérament de pe - L~ mère ne ' tu n en es pas capable~? ' ... et quand Michel leva les yeux, elle crut 
des a~eh~ d a~stes ... Naturellement, 

1
e mente : tite fille ? ... Il se ra pelait l'avoir entrt: _ 1 ,. . .Parut pas remarquer cet c- y su~rendre un triste et honteux secret; 

ne lut al plus nen répondu et nous en - Quel mufle ! vue un jour sans le v~uloir au moment o~ c at d ~nd1g~at1on frater~clle :. 1 elle fnssonna; le blanc fantôme de tout à 
sommes restés .là... . . i - Le fait est, maman, reprit Carla sans elle sortait du bain; il en' gardait le sou- sait-elle~u~es e e:::.~~e sait qu'ils sont, ?i- i l'heur~e s'emparait à nouveau de son cœur; 

Cette révélation fut su1V1e d'un silence rdlever la tête que l'on dit beaucoup dC; venir d'un lo g t bl bé 1 d c is .. · des parvenus, nen la meme vague de blancheur envahissa;t 
impressionnant; la m~ très digne et un mal de moi ' 'grosse tête i:dol:: tnc, c~l~r ~us a \X1

1:1
5

• toute la pièce; sa mère parlait dans u~ 
peu ridicule - comme si Pippo se fût Son calm~'était parfait· elle pensait que ne au bain:e a 't ·1 t: m~u e. « ~zan- ais C~rla avait entendu. Elle se tour- brouillard. 
trouvé là e t 

1 
· ,, é • • vai -1 pense en se retirant na vers Michel· 1 L ~ . f' . 

n personne e Ul eut manqu les mauvais langues triompheraient bien - 1 discrètement· et voilà qu p· h h J ' . . . e repas dait im: 
de retlpCCt, l'etlt insultée, ou pis encore, tôt; ou elle s'enfuirait avec Léo ou elle se i ce Pippo ... Ù n'avait pas\i ippo .... e ' ~t - .e teh remercie bien, dit-elle, mais je - Et aujourd'hui, maman, demanda 

, mauvais gou me suis c argée de le rcmettn: à sa pla-
1 
Carla en allumant · une cigarette, que 

Nous venons de recevoir le dernier nu­
méro de l'Hukuk Gazetesi (La gazette 
juridique). Nous relevons, au sommaire dt: 
cette excellente· publication bilingue (turc 
et français) : 

La guerre et les psychoses sociales oar 
le Dr Delimre. · 

Le code du travail turc par Je prof. 
Kessler. 

De la « vitesse modérée > dans les cas 
d'abordage par Me E. Ali Durusoy. 

BREVET A CEDER 
Les propriétaires du brevet No 711 ob­

tenu en Turquie en date du 2 avril 1928 
et relatif à « une méthode relative à la 
p/réparation du tabac :>, désirent en+rer 
en relations avec les mdustrids du pays 
~our l'ex~loitation de leur brevet soit par 
licence s01t par vente entière. 

Pour plus amples renseignements s'a­
dresser à Galata, Pe~einbc Pazar. Aslan 
Han Nos l-4, 5ème étage. 

BREVET A CEDER 
Le propriétaire du brevet No 1999 ob­

tenu en Turquie en date du II avril !9~ · 
e.t relatif à un « procédé pour la prépar~~ 
bon et l'application des produits de 
transformation contenant des substancc1 
de gaz carbonique :> désire entrer en re~a­
t~ons ~v~ les industriels du pays pour 
1 expl~1tat10n de son brevet soit par hcen­
ce soit par vente entière. 

Pour plus amples renseignements s'a­
dresser à Galata, Pe~embe Pazar, Aslan 
Han Nos r-4, 5ème étage. -- -- --- - - -----·-·-------
LEÇONS D'ANGLAIS ET D'ALLE­
MAND (prépar. p. Je commerce) donn"es 

par prof. d1pl., pari. franc;. -- Prix modes­
tes. - Ecr. «Prof. H ... au journal. 

-

Sr.hih i : CO PRIMI 

1 '"' t' : Ne r;yat Mlic!tirü : 
Or. Abd.JI Veh<tb BE:RKEM 

Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre Han, 
Istanbul 

comptes-tu faire ? 
~le attendit la réponse avec une cer _ 

tame anxiété: «Pourvu qu'elle ne me pro­
pose pas de l'accompagner», pensa-t-elle. 
Elle voulait passer l'après-midi chez son 
amant; elle comprenait que désormais el­
le .. ~e pourrait plus se'n passer; l'habitude 
deJa se substituait au désir d'une nou­
v~?e vie; elle éprouvait une impatif·nce 
d etre A dans cette chambre , de se trouver 
aux cotés de cet homme. 

- Moi ? fit la mère d'un ton détaché 
~.: d.ista~t, je n'en sais rien ... je crois que 
J 1ra1 faire des achats ... 

Elle se tut, abaissant ses regards vers 
le bout allumé de sa cigarette. 

- Et toi ? 
Son cœur mûr et plein d'illusion batta;t 

Ce jour serait son jour; son amant re­
viendrait à elle, à sa vieille mais süre ten­
~r~se .. ., comme tant d'autres fois (et el~e 
tira1t de son expénence une source <l'es· 
poir et de consolation), après d'éphémê­
res erreurs. 

- Moi ? répondit Carla du même ton 
détaché que sa mère: Je suis invitée i'l 
prendre le thé chez Clairette. 

Elles se turent toutes deux, baissant les 
yeux comme pour cacher letrs regards mo 
<lestement t t iomphants et satisfaits· une 
mî:me expression de soulagement 'et de 
sérénité se répandit sur les 2 visages sur 
les traits fatigués de la mère et sur les 
traits puérils de la fille: 

(A suivre) 


